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RELATION 

DU VOYAGE DE 

SA MAJESTÉ 

BRITANNI dU E 

E N 

HOLLANDE, 

Et de la Réception qui luy a été faite. 

Enrichie de Planches très-curieufes. 

Avec un Récit abrégé de cequis'eftpafledeplus confiderable depuis 
l'arrivée de Sa Majesté en Hollande le 31. de Janvier > 
jufqu a fonretour en Angleterre, au Moisd'Avril 1691. & 
l'heureux fuccés de l'expédition d'Irlande, fubjuguée 
par les Armes toujours viétorieufes de Sa Majefté. 




A LA HAYE, 

Chez ARNOUT LEERS, Marchand Libraire. 

M D C X C I I. 

Avec (Privilège de Nos SeignenrsJssEJlats de Hollande & de Weflfrife. 

/ KO X IN KL. 

jubiiotiœoc) 

V TF.'S H AGK. 



A L A 

REINE. 




ADAME. 



Otre Majejïé a tant de part à la Gloire de 
l'illujlre Epoux que le Ciel luy a donné , 
que ce ferait une ejftece de facrilege-> que de 
ne Fous pas offrir les Tableatix des Monumens pu- 
blics 9 que nos heureufes Provinces luy ontdreJjèz 9 
pour faire conoître à toute l'Europe l'amour qu'elles 
ont pour ce grand Héros , & l'admiration qu'elles 
ont conçue pour fis glorieux Exploits. Parmi tant 
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E P I "T R E 

ae belles attions qui k rendent fi célèbre par tout le 
monde, il n'y en a point de plus confiderable que 
celle d'avoir aidé Vôtre Majefié à monter fur le 
trône de fis Ancêtres. L'expérience de quelques 
mois, que le Gouvernement a été entre Fos mains, 
a fait ajjez voir combien Fous en étiez digne, £f 
que Fous /aviez naturellement , à? fans l'avoir 
jamais apris de perfonne, l'Art du monde le plus 
Vile, qui efl celuy de régner. Fous aviez déjà,- 
MADAME, d'autres qualitez , qui Fous ren- 
doient l'admiration de toute laTerre ; mais il faut 
avouer que ceUe-là afurpris les plus grands Poli- 
tiques , cf qu'on ne s'attendoit pas de voir dans une 
jeune Princefje des talens, qui ne s'acquièrent que 
dans les Cabinets, & après un grand nombre d'an- 
nées La France , qui fur la necejfuéqui avoit obli- 
ge le redoutable Héros qui fait toutes fis frayeurs à 
pajfer en Irlande , fi fiattoit de faire de grands pro- 
grez dans l'Angleterre , s' esl trouvée dans une 
étrange furprifi de voir les affaires fi bien conduites 
par Fotre JVlajefé , qu'elle s'est vue vaincue par 
tout • ou Pous avez fait porter Fos ordres. Fôtre 
Majefié a fait voir à cette fiere ennemie , qu'U ref- 
ont encore dans la Grande Bretagne une Tête, qui 
favoit triompher de celuy qui fi difoit le Fainqueurde 
toute l Europe. Jene m'attache, MADAME 
qu'à cet endroit de Fôtre éclatante Fie , parce que 
les idées en font toutes nouvelles. Il j en a une 

infi- 



DEDICATOIRE. 

infinité d autres , fur kf quels J aurois tâché de faire 
l'Eloge de la plus lUujlre Reine qu'on ait jamais vue, 
Ji ce projet nétoitau delà d un homme de ma prof ef- 
jfon ? S Ji mon devoir là-dejfus ne m'ohligeoit à me 
tenir plutôt dans lejîlence. Mon dejfein auffi n'ejî 
que de marquer à Votre <JMajefté par le Prefent 
que je prens la liberté de kiy faire , l'Amour de 
tout un Peuple pour Votre Perfonne Sacrée, & le 
profond reJpeB d'un particulier, qui eft avec plus 
de vénération & de zélé qu'il ne fauroit dire , 

MADAME. 



De Vôtre Majefté, 



Le tres-hmék & très-obeïffant fervitew» 

ARNOUD LEERS. 

* * AVIS 



AVIS 




A U 

LECTEUR. 

'IL y a quelque chofe qui mérite de voir le jour & 
d'être imprimé , ce font fans doute les Monumens 
publics que l'on drefTe à la gloire des Grands Princes, 
où l'on voit éclater l'affeérion & la vénération des Peu- 
ples , auffi bien que les A&ions & le mérite des Héros. C'eft 
pourquoy j'ay crû que le Public , & fur tout mes Compatrio- 
tes , me fauroient bon gré de leur conferver & de confacrer à 
la Pofterité fa figure des Arcs de Triomphe , qu'ils ont élevez de- 
puis peu au plus Glorieux Prince de ce fiécle. La Relation que 
j'en donne icy, eft la plus exade & la plus véritable qu'on en 
puùfe faire, car je puis dire que tout a été tiré à vûa & d'après 
* les Originaux. Je voudrais avoir pu auffi bien reprefenter le 
zélé, latendreffe , l'eftime & l'admiration que tout le Peuple 
fit paraître en cette occafion , & la joye qu'il eut de revoir un 
Prince qui luy eft fi cher , après tant de périls où il s'étoit ex- 
pofé pour le bien public & pour la fureté de la Religion. Si 
j'avois pû reprefenter ce qui ne fe peut exprimer par des para- 
les, & encore moins tracer par aucun pinceau, fi j'avois pu, 
dis-je , reprefenter ce qui ne fe trouve gravé que dans le cœur 
des hommes , j'aurais fait voir les monumens les plus folides & 
les plus dignes des Grands Princes , car il n'y a que ceux qui 
méritent de régner à qui on en élevé de femblables : mais réduit 
à ne pouvoir donner que la reprefentation de ceux qui ont été 
expofez à la vue, je ferai du moins qu'on ait le plaifir d'être af- 
fûré , qu'elle eft de la même main de celuy qui a été le prin- 
cipal Auteur des DelTeins & des Ordonnances , tant des Arcs 
de Triomphe qui ont été dreflèz par les ordres des Députez de 
Noflèigneurs les Etats de Hollande & de Weft-Frife, que de 
ceux que Meffieurs les Magiftrats de la Haye ont fait ériger au 
même Héros. 

On fait qu'il y a déjà eu d'autres Auteurs qui ont entrepris 
de donner au Public les mêmes Reprefentations , mais il n'y a- 
quà les confronter avec celles-cy , pour voir de combien ces 
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AVIS AU LECTEUR. 

defeétueufes Dcfcriptions , 8c ces Planches mal gravées fonç 
au deflbus de celles que je vous donne icy. Ces Auteurs im- 
patiens ou trop avides de gain ne vous ont donné que des 
idées faufles & informes > de ce que vous trouverez icy dans une 
jufteflè três-reguliere. J'efpere de vous rendre en cela un fervice 
fort agréable , 8c dont la Pofterité m'aura quelque obligation. 
C'a été auffi mon principal but , & de marquer en même tems 
à un fi Grand Héros mon zélé particulier, & ma profonde vé- 
nération pour fa Perlbnne Royale, comme le demandoit la part 
que j'ay à la reconnoiflànce que luy doivent tous les Hollan- 
dois , qui ayans l'obligation de tout ce qu'ils font à un Héros 
dont il eft forti , luy devront bientôt à luy-même leur reposa 
leur gloire & leur félicité. 



OCTROY. 



O C T R O Y- 

D£ iF/tf/r// m Hollând ende JVeB-F nefland doen te weten : 
Ons vertoond is by AmoutLeers , Boekverkpoper alhier in denHage 3 dut hy 
Suppliant verzeekerd zjjnàe , ^ w Mr. Romein de Hooge te zullen beko^ 
men de Platen van aile de Decoratien , door hem alleen geordonneert , nevens de 
Devijfen ende Infcriptien , mede van hem geproflueert ; als mede van de Arcu$ 
Triumphales, welke door ordre van de Magiftraat van 's Gravenhage wierden op~ 
gerecht : dat verders hy Suppliant was verfproken met den Profeflbr Bidloo , om 
by hem gemaakt zijnde , te drucken een volkomen Befchrijvinge van t gene on,t 4 
trent de receptie en verblijf van Zijne Ma jefteit van Groot Britanje hier te Lande " 
zoude mogen gereprefenteert worden, ende komen voor te vallen ; als mede het 
gene tôt voltoojinge ende perfeâie van 't zelve werk zoude werden gerequireert 5 
gelf/k mede (ruer de Oratie , die den voorfz^. Profeffor Bidloo over 't zelve fubjecl van mee- , 
ninge 'was in hetpublijkjnt te fpreken , ten einde hy Suppliant daar van zoude formée-, 
ren een volkomen werk , geproportioneert na de importance van de zaak , waar 
toe hy Suppliant reeds hadde gefupporteert zeer importante ende z ware koften , 
200 aan Papieren als kopere Platen , om aile 't zelve op het heerlijkfte ende aan- 
zienlijkfte met den druk gemeem te maken : doch was hy Suppliant beducht, dat 
lichtelijk iemant anders hier te Lande 't zelve mede zoude willen drucken , tôt 
zijn Suppliants grootefchade en nadeelj zoo keerde hy Suppliant zjch tôt Ons , on- 
derdaniglt/^ verzpel^nde , dat het Onsgeliefde hem Suppliant te begunftigen met een fpe- 
ciaal Oàlroy ofte Privilégie , waar by aan hem Suppliant, ofte zijn actie verkrijgen- 
de , alleenlijk, geduurende den tijd van vijftien eerftkomende jaren , wierde ver- 
gant het voorverhaalde Werk, met aile het gene daar aan tôt luifter ende eeuwig- 
duurende memorie eenigfints konde werden bedacht ende gepra&ifeert , hier te 
Lande te mogen laten etfen, fnijden, drucken, uitgevenende verkoopen, in 
zoodanige talen , formaaten, ende op zoodanige manier als hy Suppliant, ofte 
zijn actie verkrijgende , zoude goedvinden ; met verbod dat niemant hier te Lan- 
de, geduurende den voorn. tijd, aile 't zelve gezamentlijk, ofte eenig gedeelte 
van dien afzônderlijk zoude vermogen in eenigerhande manieren te etlèn/nijden, 
drucken, uitgeven, verkoopen of verreuilen, ofte elders buiten dezen Lande 
geëtft, gefneden, of gedrukt zijnde, hier te Lande 't zelve zpude vermogen in te 
brengen , verkoopen ofte verreuilen , op zehere groote pœne by de overtreders te verbeuren. 
ZOO I S T , DatIVyde zAe ende 't verzpel^ voorfz,. overgemerkt bebbe?ide , ende 
genegen wezende ter bede van den Suppliant , naaringenomenconjideratienendeadvijs 
van Onze Gecommitteerde Raden , uit Onze rechte Wetenfchap , Souveraine <£Magt 
ende Autoriteit , den zelven Suppliant ende zjjne allie verlçijgende geconfenteert , geac- 
cordeertj ende geoBroyeert bebben , confenteeren , accordeeren, ende oiïroyeeren mits de- 
Z§n , dat hy geduurende den tijd van vijftien eerft-achter~ee?i-volgende jaren , het boven- 
gemelte IVerl^ binnen den voorn. Onzen Lande alleen zal mogen laten etfen , fnijden, 
drucken , doen drucken , uitgeven ende verkoopen. Verbiedende daarom allen 
endeeenen ygelijken, het zelve Werk in 'tgeheel ofte deel, in eenigerhande ta- 
len, formaat, ende opeenige manier hier te Lande te etfen, fnijden, drucken, 
ofte elders geëtft, gefneden, ofte gedrukt zijnde , binnen den zelven Onzen Lande te 
brengen, uittegeven, ofte te verkoopen, opverbeurtevan aile de naargedrukte , inge- 
bragte ofte verkpchte Exemplaren , ende een boete van drie honderd guldens daarenboven te 
verbeuren, teappliceereneenderde part voor den Officier die de calangedoen^al, een 

derde 



derde part voor den Armen der Plaatfe daar het cafus voorvalknzal, ende het révé- 
rende derde fart voor den Suppliant. *Alles in dien verftande , dat Ifj den Suppliant 
met dezen Onzen Octroyé alleen mllende gratificeeren , tôt verboedmw van z^jjne fchade 
doorhct ?7aardru^envan'tvoorf < ,lVer{ y daar door in geemgen dcele verllaan den in 
hovdevandienteautborifeeren, ofte te advoiieren , ende veel min het zelve onderOrre 
proteclie endtbefcherminge eenig meerder credijt , aanzjenofte reput atie te geven • ne- 
maar dm Suppliant , in cas daar in tets onbehoorl^s zoude mogeninfliicwen , Jle het 
Zefoetotzjjnenlaftezalgehoudenwe^ <r ot dien eïnde ml exprel' 

Mi H^^>.é*& a ^kS^ fyw. Otl-roje voorhetzeheBoetzal ml/en 
Jtellen, daar van geene geabbrevieerde ofte gecontraheerde meniie zalmogenmalen ne 
maar gehouden zaUvezen het zelve Oèlroy in 'tgeheel ende zonder eenige omiffie daar voor 
te druh^en , ofte te doen druh^en : ende dat hj gehouden zal wezen een Exemplaar van 't 
voorfz^ IVert, gebonden ende wel geconditioneert , te brengen in de Bibliotheeï van Onze 
UtwnfitetMLeulm, ende daar afbeboorlfc te doen biffa , ailes op pme van het 
effed van dien te verhezen. Ende teneinde den voorn. Suppliant de^en Onzen Con~ 
fente enOârojemoge gemeten ah naar behooren , laften Wj allen en eenen^eMen die 
tamgaanma^ datzijdenSupp^ doeuftaten, ende 

gedogen, ruftel^ ffrçdeM ende ^mentlijk genieten mde gebruifa y cetïeerende 
aile belet ter contrarie Gedaan m den Hage onder Onzjn grooten Zegele hier aan doen 
hangen, den vîij Februarij m 't jaaronsHeerenendeZaligmakendutzend zeshonderd 
eenentnegentig. 

Was onderteekend, 

A. H E l N S I U S, vc 

Ter Ordonnance van de Staten, 

Simon van Beaumont, 
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Avertilïèment pour placer les Planches. 
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RELATION 

Du Voyage de 

SA MAJESTÉ 

BRITANNIQUE 
HOLLANDE, 

Ec de la Réception qui lui a été faite. 

'Eft de tout tems que les Peuples ont été 
portez à décerner des honneurs extraor- 
dinaires aux Grands Hommes, qui fe font 
fignalezpourladéfenlède leur Patrie; & 
à ériger des monumens publics, pour 
tranûnettre à la pofterité la gloire de leurs 
belles actions. Comme c'eit la plus noble 
recompenfe de leurs travaux, c'eftauffi la plus grande mar- 
que d'eftime & de reconnoiflànce de la part des Peuples, 
puisque ceux-là travaillent pour la gloire, &que ceux-ci 
leur en font moiflonner le fruit. Mais dans ce commerce 
réciproque, d'honneur pour les uns, & de bonheur pour 
les autres, on peut dire que fi les premiers, en travaillant 
pour autrui, travaillent auflî pour eux mêmes; cela n'eft 
pas moins vrai à l'égard des derniers, puis que les honneurs 
qu'ils rendent, fervent à exciter cette noble Emulation, 
qui fait la fèmence des Héros, & produit de généreux Dé- 
fenfeurs de la liberté & de la tranquillité publique. 

Chacun fait que ces grands exemples n'ont point difcon- 
tinué dans cette Republique depuis fon établiûement. 

A Elle 




§: VOYAGE DE SA MAJESTE' 
Elle doit fa naiflànce& fon affermiflèment aux Grands 
Princes deîllluftre fang de Naiïàu^ dont la mémoire eft 
toujours récente dans les Monuniens publics , & plus enco- 
re dans le cœur des Peuples :& Elle doit aujourdhuifacon- 
îervationau glorieux Prince leuf Succefieur, & l'Héritier 
de leurs Vertus, dontlafage & vaillante conduite l'a déli- 
vrée des périls qui la jner&çoient, & a procuré ce même 
bonheur à trois Royaumes, dont il s'eft rendu digne parla 
Valeur. Cét Evénement extraordinaire, qui l'a placé fur 
le Trône vacant de la Grand' Bretagne, fait aujourdhui le 
fujetdes applaudifTemens de ces Province, & en particu- 
lier de celle de Hollande , qui fe voyant honorées de la pré- 
fence de fa Majefté au retour de cette glorieufe Expédi- 
tion, ont réfolu de lui donner des marques folemnelles 
de.lajoye & de la reconnoiffance publique, en fe diftin- 
guant en cette occafion par des préparatifs dignes d'une tel- 
le Réception. 

Avant que d'entrer dans ce Récit , il eft necefTaire , pour 
l'intelligence des Remarques qui feront faites ci-aprés, de 
dire quelque chofe des principaux Evenemens de la Vie 
de ce Prince , qui l'ont conduit par des fentiers pénibles 
& épineux, à ce haut degré de Gloire , où il eftmonte. 
Ce Tableau racourci mettra dans un plus grand jour, les 
Ornemens des Arcs de Triomphe , où ces Faits font ré- 
préfentés; & conduira infenliblement à la Narration de 
ce qui s'eft pafTé , depuis l'heureufe arrivée de Sa Maje- 
fté d ans ces Provinces, julques au tems de Ion départ. 

Ce Prince nâ q ui 't à la Haye le 14. Novembre 1650. 
% „ huit jours après la mort de Guillaume II. fon Pere , & 
peu d'années après la conclufion de la Paix de Munfter, 
qui fe fit en 1648. Cesdeux circonftances font dignes d'ê- 
tre r 5 ma f^ es ; La première, parce que c'étoit un tems de 
deuil &d affliction, où lors que la gloire de fa Maifonfem- 
bloitetre comme enfevelie dans le tombeau de fes Ancê- 
tres, on la vit renaître dans faPerfonne, par un bonheur 
inefperé : ce qui marqua dés-lors le caractère de fa Deftinée , 
quil'appelloit à relever un jour plufieurs elperances aba- 
tues. Lafeconde, parce que le Traité de Munfter acheva 

d'af- 



BRITANNIQUE EN HOLLANDE. $ 
d'affermir le Gouvernement de ces Provinces, dont la 
Souveraineté fut alors entièrement reconnue & établie : 
De forte o/u 'on peut dire que le Prince naquit avec la Liber- 
té de la République , dont il dévoie être un jour le foûtiem 
Pendant fon Enfance, l'Etat eut plulîeurs traverfes à 
effuyer: Mais le Ciel ne permit la plus rude de ces épreu- 
ves, que lors que le Prince fut en âge de la foûtenir, & de 
la furmonter. La France & l'Angleterre, quiavoient 
lervi d'appui à cette République naiiïànte , changèrent 
bien-tôt de Maximes après Ion établiflèment , parce que 
lesTems & les Intérêts avoient changé ;& Elle éprouva 
qu'on l'avoit foûtenuë , plus pour abaiûer un Ennemi, 
que pour la laùTer jouir d'une tranquille proiperité. L'An- 
gleterre étoit alors agitée d'une funefte Révolution, qui 
changea la forme de fon Gouvernement , & excita une 
f âcheufe Guerre contre cet Etat , dont le Prince reffen- 
tit le contrecoup en fon particulier. Le rétablilfement 
du Roi Charles II. qui arriva en 1660. fit d'abord concevoir 
de meilleures efperances , par les marques d'amitié que 
ce Prince reçût & donna à fon paffage dans ces Provin- 
ces; mais qui ne furent pas de longue durée, comme on le 
vit parla Guerre qui fèralluma en 1665. Il eft vrai que la 
France fe déclara en faveur de cet Etat , dont il parut qu'El- 
le embraflbit les Intérêts; mais il ne fut pas difficile de s'ap- 
percevoir que pendant que les deux Etats épuifoient leurs 
forces, Elle préparoit & augmentait les fiennes, pour les 
grands deifeins qui éclatèrent bien-tôt après. 

UEfpagne s'en reffentit la première, par l'invafion des 
Pais-Bas, & de la Franche-Comté. Ce fut le premier fruit 
qu'Elle recueillit de la Paix des Pyrénées. Cet Orage fut 
à peine détourné, qu'il vint fondre en ce Pais avec plus 
d'impetuofité en l'an 1672 , & mit laRépublique > par cet- 
te irruption imprévue, dansleplus grandpéril où Elle ait 
été , depuis cette fameufe Dévife * qu'Elle prit au com- 
mencement de fa Fondation. Elleeuttout d'un coup fur 
les bras , les forces des deux Rois de France & d'Angleter^ 
re , foûcenuès de celles de l'Evêque de Munfter & de l'Ele- 

A 2 cireur 

* UnVaipau fans Voiles & fans Gouvernail, agité par laTempète . avec cette In~ 
feriftion: Incertum quo Fata ferant. 



4 VOYAGE DE SA MAJESTE' 
«SeurdeCoIogne. Elle n'avoit plus ces vieux Corps de 
Iroupesaguernes, qui l'avoient autrefois défenduë avec 
^ntdereputation; & dans ce relâchement de l'ancienne 
Dilapline Militaire, Elle fe voyoit dépourvue de fecours 
iutfuans contre des Armées fi formidables , agitée au de- 
dans, &troubléeparlesgrandsprogrèsdesEnnemis, qui 
la menaçoient d'une entière ruine. Ce fut dans cette Ex- 
trémité , que le Prince fe vit appellé pour le Salut de fa Pa- 
n ?' e '/? rem P hr toutes les Charges & les Dignitez de fes Pré- 
^ ece ' Ie " rs i cequi futregardé comme un heureux Préfage 

^4 Ure ' abllffe , mentdesa ™' cesfurentcon- 
firmees par 1 événement. Les Confeils reprirent vigueur 

Zi. lesAlliezeurentletemsdevenir au fecours, &les Armes 
commencèrent à refleurir. Les François qui occupoient 
un très grand nombre de Places , fe virent bien-tôE con- 
traints de les abandonner, avec la même rapidité qu'ils s'en 
etoientemparez; le Prince fe trouva en Perfonne à la pri- 
fe de Narden , de Bonn, & de Grave: & entre tantde 

CombatsquelesFrançoislivrérentoufoutinrentcontreles 
ArmesdelEtat&des Alliez, il fefignaladans trois Batail- 
les ounonobftantlaforcedesTroupesEnnemies, &la 
Vaillance de leurs Chefs expérimentez ( entre lefquels étoit 
le fameux Pr.nce de Condé) il ne laiflà pas de partager la 
gloiredufucces, & d'y donner de telles preuves de fa Con- 
duite & defa Valeur , qu'elles lui acquirent l'eftime de fes 
Lnnemis, remplirent l'attente des Alliez, & firent con- 
noitrece qu'on en devoit efperer à l'avenir. Ce change- 
ment détacha les Evêques de Munfter & de Cologne, des 
intérêts de la France, dès l'an 1674; & enfuite le Roi 
d Angleterre, qui voyant après quatre Combats fur Mer, 
qu iln avoitnen fait pour faNation, & qu'au contraire il en 
avoir réveille lajaloufie, en fervantaux delTeins de la Do- 
mination Fran çol fe, rentradansfesveritableslnterêts, & 

LTT^ C ° ntenter ^ àconfentir au 

Mariage du Prmce avec lllluftre Princefie qui règne au- 
jourdhui. Cette AUiancefut conclue avec l'applaudifTe- 
mentuniverfel des Peuples en Novembre 1 67 7 h jour 

même 

• LesBataillesdeSenefeenW^ 4 e CaJJeUni6 V , bdeSt.DenU e»i6 7 %. 



BRITANNIQUE EN HOLLANDE. s 
même de Ja Naifiance du Prince) & fut enfin fuivieen 
1678. delà conclufion delà Paix. 

Ceftainfiquecegrand Orage, qui félon toutes lesappa-™* * 
rences humaines , devoit entraîner la ruine des Provinces- Nime ' 
Unies, nelèrvitqu a procurer le bonheur & l'élévation âu"' 
Prince , avec la gloire d'avoir délivré fa Patrie, pour fon 
coup d'elîài. 

Mais cette oppofition s'eft encore fait remarquer d'une 
manière plus éclatante , parla fuite des évenemens , qui fii '"- 
femblent n'a voir rendu la grandeur de la France formidable 
à tous lès Voifins , <ju'afin de lui oppofer le même obftacle 
en faveur de la Liberté de l'Europe , & de couronner , pour 
ainfi dire , par tous ces degrés , l'élévation de cet illuftre Dé- 
fenfeur. 

LaPaix qui devoit ramener le calme après tant d'agita- 
tions, fut femblable à ces beauxjours trompeurs, où le So- 
leil fe levé avec tout l'éclat de la lumière, pour fe couvrir 
bien-tôt après , de nuages qui groffilfent, & qui renferment 
une nouvelle Tempête. Le Traité de Nimegue avoit mis 
quelquesbornesauxConquêtesdelaFrance, mais non à 
fes deffeins , dont au contraire il n'avoir fervi qua faciliter 
les progrès , en lui laifiant toutes fes forces , & en déformant 
fes Ennemis. La prife de Strasbourg , lacquifition de Cazal, 
l'établilfement des Chambres de Metz & de Brifac , & la ré- 
union de tant de Vaftes Domaines, dont cette Couronne fe 
mit en poûeffion , fous le titre de dépendances de fes Con- 
quêtes , firent aiTez connoitre ce qu'on devoit attendre d'u- 
ne Paix, qui érigeoit de femblables Tribunaux furies au- 
tres Souverains, &qui établiûoit une Guerre fans oppofi- 
tion. Les Exécutions Militaires qui fuivirent en Flandres , 
la prife de Luxembourg, & le bombardement de Gènes, 
firent fentir de plus en plus la necelfité, & en même tems 
la difficulté qu'il y avoit de s'oppofer à ce torrent. L'Em- 
pire étoit attaqué par le Turc, les Alliez delùnis&defar- 
mez , f Angleterre occupée de fes divifions. Il falut donc 
en venir à un nouveau Traite' en 1684, ôcfubirlaLoi d'une Tr . e 
Trêve , afin de fe conièrver l'Ombre d'une Paix. Mais ce *3 
Calme apparent ne fervit qu'à faire éclorre de nouveaux"""""* 
déteins. LesReformez de France en furent la première E 'f" 

B ViâiS""" 
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puis ZZT lg ^ âZÛeinvi ° l ^¥ es E d>tsconfimiezde. 
puisunfiecle, & contre tous les droits naturels & acquis, 
dont Us n a y oiem donné aucun fujet de les priver. LeE 
SêS* d T tk f rmeté P«^laca U fe commune^* 
^Wp^-™^** P^»es mfultes, & 
Pafx ftn C ,f faPri "7 a " ré d'Orange, contrele Trakéde 
^aix^ansaucunediftinétionpourlaReligiondefesDroDre.! 

fi«?' p un / utrecotel esFrontiéres fecouvroientdepuif- 
fournu-enthen-tôtleprétexte. Ce dernier Uiflo^S 




o _ o . y — - ^viucc^i^nies : Mais on leréveiila 
&onprev 1 ntlecoup.Cecontretemsau q uelEllenesS 

jt^^r^^MtcUe fccroioit traverfée, & attira enfin 

s y tut mis en état de defenfe, s'imaginait qu'EUe con 
tramdroKfEmp.rede plier fous fes ^de/Teins. Cette T 
ruption fut accompagnée d'un Manifefte, par lequel Êf 
^P^nvoituntet^^ 

tédWftfc ^ ftaCepnx< 3 uEllevo ^^acheterlaréali. 
E-di^S^^I?^^ nedonnoitpas de moin. 

wStdSr?' acaufedes trop étroices Iiaifons q« 

W&î?^^ Couronnes, à 

Rniïln fî " vertfousl e^egnede fon Succeflèur Le 
RoiJaqucsII ctoitmontéfurÊTrône en 1685, av ec cet! 

• Cologne, Liège , & Mmfter. tC 
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tecirconftance remarquable , qu'après avoir vû peu d'an- 
nées auparavant, propofèr fon exclufion en Parlement , fut 
lefimplefoupçon qu'il étoit Catholique Romain , il' né 
trouva pas le moindre obftacle à la Royauté, lors qu'il fit 
uneprofeffion ouverte de fa Religion. Ce procédé exemt 
dediffimulation, lui acquit plus de confiance , que n'eût 
fait l'artifice & le déguifement; & perfuada qu'on trouverait 
une entière fureté dans la promefie qu'il fit de maintenir la 
Religion & les Loix du Pais: Cequi eût fait fon bonheur ôc 
celui de tous fes Sujets. Mais il ne put s'empêcher de s'aban- 
donner à des Confeils fufpeéts à la Nation , qui l'engagé* 
rent à plufieurs démarches & tentatives à contre-terns, 
pour changer des Loix, que la Nation regardoit com- 
me la fureté de la Religion & du Gouvernement : En- 
forte que par tous ces mouvemens extraordinaires & 
précipitez, il jetta dans les efprits, la terreur du Pouvoir 
Arbitraire , & la crainte du même traitement que ce Pou- 
voir venoit d'exercer en France contre la Religion. Ces dif- 
ficultez lui infpirérent la penfée d'engager dans fes vues le 
Prince , & la Princefie Royale fon Epoufe. Mais autant 
qu il fe pramettoit d'utilité de cet expédient, en voulant 
s'appuyer du fufFrage des Héritiers préfomptifs de la Cou- 
ronne , autant il fe fit de tort , en les obligeant d'expliquer 
leurs véritables fentimens, * parce que plus cette matière 
futécîaircie de leur part, avec non moins de folidité que de 
ménagement & de circonfpeétion , plus la Nation connut 
ce qu'elle avoit à craindre d'un côté , & à efperer de l'autre \ 
Cela prodmfït un effet tout contraire aux intentions de la 
Cour , qui vouloir abufer les efprits , & non pas recevoir de 
meilleurs Confeils , ni encore moins en profiter. Au con- 
traire elle n'écouta plus dés-lors , que les moyens violens 
qutluifurentfuggerez, &qui lauTérent voir à découvert 
toutce qu'on en devoir craindre. L'aliénation des efprits * 
le murmure & l'impatience, qui font les fuites ordinaires 
d'une attente trompée , ne fervirent qu'à porter les Au teurs 
de ces Confeils à ne plus rien ménager , fe fïâtans qu'ils 
trouveraient dans leurs Armemens , l'appui qu'ils faifoient 
perdre au Roi dans le cœur de fes Sujets. Cela fît que les 

B 2 chofes 

* Lettres 4e M. le Tenftonnaire Fagel à M. Stewart. 
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toujours en empirant jufques vers la fin de 
Tannée 1688 , qui ménaçoit également la Liberté de l'An- 
gleterre, & celle des autres Etats, fi les deux Rois unisôc 
M . an ?? Z r euffent P Û de concert execut er leurs deffems. 

tton du, - 

rut cette crainte générale, &la vûë d'un péril fi pre£ 
£T lant »quifirentéclorrelafameufeExpédition d'Angleter- 
SS, f e ,lP° ur le fec ? urs de tant d'Etats opprimés ou menacés. 
• L événement fit connoitre que c'étoit l'unique remède à 
oppofer à tant de progrès qu'on avoit laifle multiplier ; de 
même qu'en confiderant la nature de l'Entreprife, il 
fut aile dé juger, quil nefaloitpasu^o moindre neceffité 
pour un tel remède. Le Prince s'y vit appellé par les Vœux 
publics , ôc par tous les Intérêts les plus chers qui l'y pou- 
voient engager ; Et fa répugnance ne pût être vaincuë , que 
par des Motifs auffi puiflans , que ceux de la défence de là 
Religion , & de la Liberté commune. La République fe 
vitobhgéedel'affifter d'une partie de fes Vaifieaux& de fes 
1 roupes , afin de prévenir le même danger où elle fe trou- 
va en 1672 , dont elle éprouvoit déjà plufieurs fignes 
avant coureurs. Les autres Etats étoient ou Aéteurs ou 
Spe6tateur s dans J attente de l'événement. Il n'y eutoue 
letemsdeprendreconfeildelaNecemté, & d'agirfansdé- 
Jibererlur tous les Inconvehiens, parce que dans la fitua- 
tion ou etoient les affaires , il y avoit encore plus d'inconvé- 
nient à ne pas agir. Il falut même pafier fur plufieurs for- 
matez, pouréviterlepérildudélai; Etc'elè cequicon- 
fervap^slong-temslefecret delentreprife, demême que 
hmpoffibilite ^apparentedelexécution,enfaciLtalefuccès 
de la part des Puiflànces contraires, en leur faifant négliger 
diversmoyensquieulîèntpûletraverfer, & peut-être le i 
faireechouer. Le Roi Jaques feconfioit fur fa Flotte , & 
lur iesTroupes, qui étaient de beaucoup fuperieures à cel- 
JesduPnnce: Etle Roi de France ne jugea pas^rlepeu 
deneceffite qui paroiffoit , qu'il dût uiicontinuer fes pr" 
gresen Allemagne, pour faire une diverfion dans les Pais, 
Bas. Ceftcequifitque l'Entreprife s'exécuta fansoppolî- 
tion ; Mais avecune faveur fi particulière du Ciel , & un 

n,°"iîî Ur / ir L Plde ' ^ fur P aff ^ a ttentedeAmis,&trom- 
pa celle des Ennemis. 

Le 
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Le Prince à fon départ de Hollande , fut d'abord repou£ 
fé par la Tempête, qui l'obligea de regagner les Ports avec 
toute faFlôte, & d'attendre un tems plus favorable. MaisST** 
ce retardement préjudiciable en apparence , fut avantageux 
en effet, puis qu'il fervit à tromper les m efures qu'on a voit 
prifes en Angleterre , pour s'oppofer à la defcente , & à fai- 
re aborder la Flôte d'un autre côté, où ces mefures furent 
inutiles j parce qu'on l'attendoit ailleurs. Le débarquement 
fèfitàTorbay fans aucune oppofition le i y Novemb. 1688, 
après qu'on venoic de célébrer le Jour de la Naiffance du 
Prince, comme d'un heureux augure pourlefuccès decette 
Expédition.Son Armée étoit foible en comparaifon de l'au- 
tre , mais il avoit la Nation pour lui , & il parut vifiblement 
que leCiel favorifoit un deffein,fur lequel repofoit le falut de 
tant d'Etats, en voyant l'heureux concours de toutes les 
circonftances & diipofitions requifes pour un fuccès fi 
prompt, & fipeu concerté. Aum jamais deffein fi impor- 
tant, ne fut exécuté avec une plus entière confiance. A 
l'arrivée du Prince , tout fe déclara d'abord pour la Convo- 
cation d'un Parlement libre. Le Roi Jaques feuJ voulut en 
décider par le fort des Armes ; mais il ne trouva point d'Ar- 
mée pour combattre. Ce revers l'obligea de faire expédier 
des Lettres Circulaires pour cette Convocation , lefquelles 
il révoqua enfuite, entrainé par d'autres Confeils, qui le 
déterminèrent à tenter le paffage en France, dans un état 
&un équipage bien différent de celui de la Dignité Royale. 
Le hazard l'ayant fait reconnoitre, il fut ramené, & flatté de 
quelques efperances ; mais le pas qu'il venoit de faire , avoit 
trop découvert fes intentions, & Une s'accommodoitpas 
des précautions qu'on propofoit. Il prit donc le parti de fe 
retirer pour la féconde fois, & de fejetter entre les bras du 
Monarque dont il avoit époufé les Intérêts. Cette retrai- 
te ayant obligé la Nation de pourvoir à la fureté du Gouver- 
nement, le Trône fut déclaré Vacant, & le Prince, corn-*''*"* 
me Libérateur, fut appellé à le remplir avec la Princeffe Z£ 
Royale fon Epoufe. La Proclamation s'en fit en Angleter- 
re,le 24 Février 1689,6c peu de jours après enEcoffe, avec^ 
l'applaudifiement univerlèl des Peuples. 
Cette grande Révolution, qui le termina fans Combat 

C & 
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Suite , &&nseffufiondefang, confirma bien-tôt les efperances 
tXq uon .5 na ,yoitconçûësaudehors, &fit voir de quel con- 
tm. trepoids elle étoit dans le Mouvement de la Guerre qui ve- 
noitd'embrafer l'Allemagne: Car elle changea tout d'un 
coup la face des affaires, déconcerta les Projets de la Fran- 
ce , ha la partie avec tous les Alliez , & leur donna le 
moyen _dereprendre dans la première Campagne, plufîeurs 
1 laces importantes,* dont les François s'étoient emparez 
iurle Rhin: Ce qui enfin produifit l'Elévation du Roi de 
Hongrie, à la Dignité de Roi des Romains; Et c'eft un 
avantage que la Maiion â"Aûtrid lt w^midumalque la 
hrancelui vouloit faire, de mêmequeles autres Etaïs ont 

profite del'appuiquecetteCouronneaperduen Angleter- 
re: De tortequ'on peut dire que cette nouvelle Guerre a 
eu des commencemens tout contraires au but de la France 
qui l'a excitée ; puisqu'aulieu d'un Electeur qu'EUevou- 
loit faire, Elle a vû couronner un Empereur qu'EUe ne 
vouloit pas, &unRoiqu'EUeavoitdépouïlléa ? efaPrinci- 

Maisfitoutceq^uiaprecedé&fuivideprèscetteRévolu- 
*» "on,afaitvou- le befom qu'avoit l'Europe de ce grand Eve 
-;;nement, pour fe garantir des fersdontelle étoit menacée : 
la iuitel a encore mieux juftmé , lors qu'on a vû dans la der- 
nière Campagne de 1690 , jufqu'où la France a été capable 
de poufier fes efforts , pour regagner l'avantage qu'EUe 
avoitperdu; Et à combien peu il a tenu, fi le Roi Guillau- 
me n eut ete favorife d'une protection extraordinaire du 
Gel, pourfortir Viaorieuxdetouscesobftacles 

Les Armeesnombreufesdont la France avoit couvert fes 
frontières en Allemagne, aux Pais-Bas, en Catalogne & 
même en Italie contre le Duc de Savoye qu'EUe vouloit 

pereur&leTurc fur le point delà conclufion; ' le contre- 
temsde la mon : inopinée du Duc de Lorraine lorsqu'ilfe 

preparoitapoufferfes Conquêtes; lapuiffanteFlôtequ'El. 
lem,tenMer,pourdif P uter de la ffiperiorité avecœlles 
d Angleterre&d Hollande; la forte diverfion qu'EUe avoit 
- fufciteeenlrlande, en y faifantpafferleRoiJ J aques;& la 

* Rh ™ber g% Keiferfwert* Mayence, Bonn, &c. 
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divifion qu'EUe fomentoit en Angleterre & enEcoffe, où 
le Roi Guillaume avoit trouvé des épines lors qu'il lèmbloit 
avoir tout furmonté : Toutes ces chofes étoient autanc de 
preuves du pouvoir & du bonheur de îaFrànce.qui tenoient 
en fufpens l'effet qu'on s'étoit promis de la Révolution. 
Mais le Roi s étant dégagé par fa prudence , des foins qui le 
retenoient en Angleterre , prit la réfolution depaûerlaS 
Mer, pour aller travailler en Perfonne à la réduction del'Ir- 
lande. La préfence du Duc de Schomberg y avoit conlèr- 
vécequireftoitducôtéduNord, après la levée du Sie^e 
deLondonderri.Ôc la retraite de l'Armée ennemie. A 
l'arrivée de SaMajefté, Elle difpofa toutes chofes pour al- 
ler attaquer les Ennemis dans leur Camp. L'Entreprife 
étoit hardie & difficile , mais il n'y avoit que cette voye 
pours'ouvrirle paffage , & les momens étoient précieux. 
Le Roi Jaques fortifié d'un fecours confiderable que le 
Comte de Lauzun lui avoitamené, s etoitpoflé &: retran- 
ché fur les bords de la Rivière de Boyne , & fi avantageufe- 
ment qu'il fembloit impoflïble de l'y forcer. Ce n'étoit 
pas fans inquiétude qu'on en attendoit l'événement, d'au- 
tant plus que fur le point de cette fameufe décifion , la 
France remporta coup fur coup deux grands avantages , 
l'un fur Terre,* l'autre fur Mer. ** Le dernier fur tout 
paroilîbitleplus à craindre; il étoit dû à un contretemsdes 
plus bizarres & des plus extraordinaires , & il pouvoit avoir 
de très facheufes fuites en Angleterre , où les Côtes de- 
meuraient expofées aux infultes de la Flôte vi&orieufe, 
& le dedans du Royaume aux factions des Ennemis. Un 
troifiéme avantage en Irlande eût vrai-femblablement 
achevé de décider du fort de la Guerre , & de la delhnée de 
l'Europe. Mais la Providence en avoit difpofé autrement. 
La Sagefie &la Vigilance de la Reine diffipérent les Com- 
plots des Ennemis, en aflurant la tranquillité publique, 
& les bons ordres que S. M. donna , firent que les tenta- 
tives de laFlôte fe terminèrent à de vains efforts. Le Roi 

C 2 ache- 

* Bataille de Fleurus le t. Juillet 1690. entre le Maréchal de Luxembourg à- le 
Trince de fPaUeck. & 

** Combat Naval le 10 du même Mois fur les Cètes d Angleterre , entre la FISte 
Françoife commandée par le Comte de Tourville, & les Fiâtes Angloift & Hollan- 
doi/è , commandées far le Comte de Torrtngton, 
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acheva le reftepar fa Valeur , & la Providence fit connoître 

^fe^^^ 0 ^^. ennepermettan? 
ZrJr^ V V Xp ° k ^ P IUS g? nds Périlsque pourl'en 
lolZl lQ "JH 1 ^«t Celaparucdès laveillede laBataille, 
lors quecePrmce allant reconnoître les Poftesdes Enne- 
mis, eut l'épaule effleurée d'un boulet de Canon, maisû 
heureufement , quecela nel empêcha pas de continuer fes 
îonehonsi&cecoupquifembloK devoir être fatal, ne 

— le lZL Slgm ™ !^ réfage dda Vi<W rem Porta 
le lendemain. Plein de cette confiance , dont il anima 
TZ. foutes fesTroupesàfon exen^ , ilfi tV o irque traV e r S 

Z£ h YT' fepré ? nter&Vai » cre ' futloutïn 6 W 
^f Ennem, ?^ns leurs retranchemens, força des ob- 

>; ;: ftacles qu. paroifToient invincibles, mit l'épouvante & la 
déroute dans leur Armée, & contraignit cette fois le Roi 
Mf s A dec hercherfonfalutdans une retraite précipitée: ce 

f , r qui fournit bien-tôt toute l'Irlande au pouvoir du Vain! 
queur, a la refervede quelques Places que la Saifon avan- 
cee ne permit pas d'emporter. Cette Journée décifivT, 

ÏËcZT C ° mparer aUXpIuS fameu ' es de l'Antiquité • 
eftaça les d e u X pertes quon venoit d'efluyer, raffiirl une 

fecondefoisJadeftnée de l'Angleterre, & rétablit toutes 
lesefperances, en dégageant S. k des foins de cette Con- 
quête, pour pafler au fecoursde fes Alliez. On pourroit 
memedire quecettegrandeAaion auro.t peu coûté , fi 
Je Ducde Schomberg n'eût trouvé fon Tombeau fous les 
Trophées dnmeauffi belle Victoire , par laquelle cegrand 
Capitainehnit gloneufement fes jours Ildt vrai qS en 
çoutalamemefrayeurpourla PerfonnedeS.M., q^dans 
le Combat eut fa Botte effleurée d'un autre coup de <S 
non. Majscene lut qu'une frayeur paflàgére, & q u' un 

r S 1 rmce » s oublièrent en France fur le faux 

Snï l T § neraeS " enpuhliant par ce Triomphe 
imaginaire, l a Terreur dont ils f ec royoient délivrez • pen- 

dfa^X^^ 

• ! a v «oire, & de la protedion vifible du Ciel C'efl- 
ainhquil retourna glorieux en Angleterre, âumliieu des 
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acclamations de fes Peuples , Se avec la loiiange fi bien mé- 
ritée , que s'il avoit fçû délivrer la Nation fins combat , il ne 
fçavoit pas moins la défendre en triomphant de fes enne- 
mis. 

Ceft au retour de cette grande Expédition, quefiMaje- 
ftéfe voyant en état de donner fes foins aux affaires gênera- a£U 
les 5 & de marquer fon zélé pour le bien de la caufe comm u-^JL 
ne,&pourlereposderEurope,aréfoJudepalîèr laMer 
de venir en ces Provinces ? pour concerter avec l'Etat & les 
Hauts- Alliez, les moyens d'affermir déplus en plus leur 
Union , & pour travailler à la conclulîon de 1 état général de 
guerre pour la Campagne prochaine. Cette réfolucion ne 
fut pas plutôt communiquée aux autres Puiffances , qu'elle 
fut approuvée & fuivie du concours des mêmes défirs & 
intentions. Outre les Minières qui aiïiftoientdelapart 
des Princes Confédérés, aux Conférences de la Haye, la 
plupart de ces Princes firent deffein de s'y rendre en per- 
sonne, afin de prendre avec Sa Majefté les délibérations les 
plus importantes, & d'abréger par cette voye la longueur 
des Négociations. Ilsnattendoient pour cela, que l'avis 
du départ de Sa Majefté, qui fut précédé de deux circonftan- 
ces remarquables: lune eft fheureufe découverte dune 
Confpiration formée par quelq ues Faétieux j pour introd ui- 
reles Ennemis dans le Royaume pendant l abfence de là 
Majefté. L'autre eft le lècours trés-confiderable que le 
Parlement lui accorda pour la continuation delà guerre; ce 
quifepaffaavec tout l'agrément & la bonne correfpondan- 
cequelonpouvoitfouhaiter delà part des deux Chambres. 
Cette grande affaire étant ainfi terminée, le Roi fixa fon 
départau 16. Janvier 1691. , remettant à la Reine le foin du 
Gouvernement pendant fon abfence. Le quinzième Sa 
Majefté fe rendit en Parlement avec les cérémonies ordinai- 
res, pour communiquer aux deux Chambres laréfolution 
de fon voyage, ce qu Elle fit parle difeours fuivant, après 
quoi Sa Majefté les ajourna au 3 il Marsou 1 1. Avril nou- 
veau ftile. 

Mylords et Messieurs, 
„Je vous fisconnoitre il n'y a pas long-tems, la neceffité*- 
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» quim'obligeoit de pafler en Hollande dans cette faifon, 
«ôcjeyoïsavec plaifir que les foins que vous avez pris de 
«terminer heureufement cette feance, me donnent à 
«prefentlahbertedefairece Voyage. Je vous remercie 
» avec une entière affection , de ce que vous avez fi prom- 
«tement expédié & fini les Actes concernant les Subfi- 
» des que vous deftinez pour la continuation de la Guer- 
re. J'aurai foin qu'ils foient dignement employez fe- 
» Ion iJeur détonation: &jecroi qu'il eft à propos de vous 
w alsurer queje ne difpoferai d'aucunes des Terres ou 
,,BiensdesRebelles, qui font ««fifi,^ par leur revol- 
„ te , toit en Angleterre ou en Irlande , qu'il ne fe foie ren- 
contre une autre occafion de régler cette afïaireen Par- 
lement, delamanierequ'on croira être laplusconve- 
n nable. r 

Mylords et Messieurs, 

„Puis que j'ai tout fujet d'être content des marques que 

" !w m 3Ve ? doD T 8 J c 1 VÔtre bonne * &a ?™ • Pen- 
„dant cette feance du Parlement; Je mepromets auffi 

w quevousmek continuerez, lors quevous ferezde re- 
„ touren vos Provinces. Et comme nous voyons tous 
«lesjoursde nouvelles preuves de 1 empreflèment de 
M nosEnnemis& des efforts qu'ils font, tant ici que dans 
wlesPaisetrangers, pour comploter & former de mé« 
,,chans defTems contre la profperité de cette Nation & 

iZ^T mem l n ï é tâhli J^outepas auffi que 
»1 étroite Union & la bonne correfpondance entre moi 
»&mon Parlement, lespeines que je prendrai, & les di- 
«Iigences que j'apporterai d'un côté pour vôtreconfer 

' & n> n Jr° mt Z S i • ra V treà la «ntmuarion de vôtrezéle 
,,c*de votreaffection a me maintenir, ne foient en tout 

"leTnl^n graCed l DieU ' P 1 ™*** quelamalice& 
„ les plus noires machinations de nos Ennemis corn- 
ni uns. 

Voyage 

ttf' ^Roipartit de Londres le lendemain feiziémeTanvier , 
w, & traverfa la Rivière, de ton Palais de WittehaU à Lam- 

beth. 
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beth, fuivi d'un grand nombre de Seigneurs & de Gentils- 
hommes^ accompagné par tout des vœux 6c des fouhaits 
publics pour la proiperité de fon voyage. La plupart de ces 
Seigneurs prirent congé de Sa Majefté à Lambeth , où Elle 
monta en Carone & continua là routejufqu'à Margret ; Elle 
pafîàfurles fixheuresdufoiràRochefter, &alla couchera 
laMaifon de Campagne du Chevalier Jofeph WiJliamlbn. 
Le lendemain Mercredi , Sa Majefté alla vifïter les Arfenaux 
de Chattam , mais voyant que le Ventétoit contraire, Elle 
retourna à fon Château deKinfington, qui n'eft qu'à deux 
mille 8c demi de Londres? où Elle s'arrêta pendant quel- 
ques jours, jufqu'àcequ'enfin le vent ayant changé, Elle 
fe remit en chemin & partit le vingt fixiéme de la Rivière 
de Londres , pour allerjoindre en diligence la Flôte qui Fat» 
tendoit fous la conduite de l'Amiral Rooke. Cette Flôte 
confiftoit en neufVaifîèaux de Guerre, quatre Yachts, un 
Brûlot ôc quelques autres Bâtimens. Les Yachts étoient 
deftinés pour fa Majefté & pour les Seigneurs de fa fuite. 
Le Roi s'embarqua fur le Yacht nommé Marie, & les Gar- 
des qui l'efcortoient , fùrentpartagés fur la Flôte. On ren- 
contra en Mer le Chevalier QoudeflyShovel qui avec trois 
Navires de Guerre, donnoit la chafie à quelques Bâti- 
mens, & après cette jonction, on détacha quatre Navires 
qui s'en retournèrent. 

Le cours de cette Navigation fut non feulement traver-jf 
le de plufteurs contretems ordinaires dans une làifon auffi r '*^- 
inconftante&perilleufe, mais encore diftingué par des in-* 8 " 
cidens tout particuliers , auffi dignes d être remarqués , qu'il 
eft difficile de les pouvoir bien exprimer. Le changement 
de Vent, leCalmequi furvint enfuite, accompagné d'un 
Brouillard, &l'obftacle de la Marée contraire, retinrencaf- 
fezlong-temslaFlôteàla hauteur de Godvvin, malgré tous 
les foins qu'on oppofoit à ces difficultés; & ce retardement 
fit ou'on demeura cinq jours à faire ce trajet. On connut 
enfin qu'on étoit à cinq lieues de la Côte;mais lors qu'il fem- 
bloit qu'on devoit s'en réjouir , on vit augmenter l'embarras 
avec l'impatience d'aborder. Le brouillard déroboit la vûë 
des Terres, la Côte étoit couverte déglaces, le jugement 
qu'on faifoit du lieu étoit incertain , & il y avoit trop de dan- 

D i ger 
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geràvouloirfurde fimples conjectures, hazarder lefalut 
dune^Iote auffi précieufe. Cesraifons faifoient opiner à 
s éloigner des Côtes, & à regagner la Mer, en attendant 
qu on put prendre des mefures plus certaines; mais le Roi 
ayant examiné toutes chofes, ne jugea pas qu'on dût fe pri- 
ver de l'avantage d'une proximité fi fouhaitée , pour lui faire 
perdre un tems qui lui étoitfï cher, & pour fe replonger 
peut-être dans une plus grande incertitude. Sa Maiâé 
dénoua donc ces difficultés, en fe déterminant à une tenta- 
tive digne de fon grand Courage , & fondée fur le calme qui 
augmentât de P luseiy,lu ô ,ec ri paro i ffoi t enfavorifefle 
iucces : Ce fut d'effayer fi Elle pourrait prendre Ter 
re dans un Efquif, pendant que les Vaifleaux feraient 
de tems en tems des décharges de leur Canon, tant 
pour avertir la Côte, que pour donner lieu de les pou- 
voir réjoindre en cas de befoin. Cet expédient fut d'a- 
bord combatu par tous les Seigneurs qui accompagnent 
ba Majefte, a caufe de la crainte qu'une femblable pro- 
portion leur m ^^^^ pour la Perfonne de Sa Majefté. 
ils tachèrent de la détourner de cette réfolurion , en lui 
reprefentant le danger où Elle s'expofoit , & infiftant 
lur ies difficultés qu i étoient alléguées par les Pilo- 
tes les plus experts; mais le Roi trouvant que ces difficul- 
tés le pou voient furmonter, & que les raifons de crainte 
ne fuffifoient pas contre celles qui le déterminoient, faMa- 
jefléperfifladans fon deffein , félon cette confiance lî ordi- 
naire aux Grands Hommes , qui en de femblables occafions 
donnenttoujoursquelquechofeàlaforce& au bonheur de 
JeurDeftinee. Lors donc que Sa Majefté eue donné les or- 
dres neceffiaires , Elle fe mit dans une Chaloupe le mardi c?o 
à une heure après midi, avec les Comtes de Portlant, de 
Monmouth, Mr. d'Ouwerkerk, & quelques Domefti- 
ques. Deux autres Chaloupes fuivoient celle de SaMaie- 

u •• -iT^ ? u '^ eut ramé P end an c quelques heures, le 
brouillard s epaifit tellement que les Chaloupes fe per- 
doient dans l'obfcurité , dés qu'elles s'écartoient tant 
ioit peu. A mefure qu'on approchoit de la Côte , on en- 
tra* dans les glaces, au travers defquelles le pafTage étoit 
difficile, incertain & dune grande fatigue, & l'on n'avan- 

çoit 
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ÇOitfouvent que pour reculer: cependant l'obfcurité alloic 
en augmentant ,&Ja nuit furvint, pendant laquelle on eut 
déplus grands obftacles à effuyer, & une fois entre autres 
que la Chaloupe fe trouva engagée entre de grandes pièces 
de glace , dont on ne pût fe tirer qu'avec beaucoup de peine 
& d'efforts. Il eft plus facile d'imaginer que de décrire ce 
qui le paflbit dans une pareille conjoncture, oùlaperfonne 
defaMaieftéfetrouvoitexpofée à toutes les rigueurs de la 
lâifon,dansunelquif découvert, incapable de refifter au 
moindre choc, errant au milieu des glaces, &dansl'incer- 
titude d'une nuit obfcure. Mais on ne fauroit dire fi l'in- 
quiétude de ceux qui étoient préfens, étoit plus grandcque 
celle des abfens, qui ayant perdu de vue un dépôt fi pré- 
cieux , ne pouvoient l'accompagner que de leurs craintes & 
de leurs delîrs. Cependant le Roi toujours femblable à 
lui-même, ne perdit rien de fa tranquillité ordinaire, & 
quoi qu'il fentit plus d'incommodité que de péril, il fit 
■voir qu'il n'étoit pas moins à l'épreuve del'unquedel'au- 
tre; cequinefervit pas peu àfoutenirlecourage&àraffu- 
rer le jugement de ceux qui le conduifoient. Rendant que 
l'on combatoit contre toutes ces difficultez, le Pilote fe 
trouvafur un Banc deiâble, nommé le Hinder, dont il fe 
dégagea avec autant d'adreffe que de bonheur. Incertain 
delaroute qu'on devoit tenir,on fetint àl'aVisde Mylord 
Mordant, Comte de Monmouth, qui fut de tirer vers le 
Nord, cequiréùffit heureufement, &le feu qu'on apper* 
çut,fitjuger qu'on n'étoit pas éloigné delà côte: OncV 
nut bientôt que c étoit celle de Goerée, mais avant que 
d aborder , on toucha furunBancqui eft entre la Meufe & 
cette Me, ce qui obligea quelques uns des Seigneurs de 
profiter de cette occafion & de fe mettre à terre pour fe ré- 
chaufer en marchant. Le Pilote étant arrivé à Goërée , re- 
doubla les feux, &prit foin de pourvoir aux voitures 'ne- 
ceffaires, après quoi fa Majefté le rendit vers les trois heu- 
res du matin dans la maifon d'un Païfan , où Elle fut fup- 
pliée par Mr. le Bailli Regenmorter, de vouloir prendre fa 
routeparlePaisdeVooren, &fe délafferdans un lieu plus 
commode; maisleRoiquin'avoiteffuyé cette fatigue que 
pour abréger fon voyage, le remercia defes offres, &fe re- 
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£w mitàlapoiritedujourdans la Chaloupe, enforte qu'après 
ZZ'l™- ™f d'une Navigation auffi traverfée, fa Majefté prit 
uÊr'vT furleJVÎI . dl ^ °range-Polder *, non loin du lieu Lh 
(nMi ±LIIe etoit partie deux ans auparavant , avec tant de vœux & 
? > de bénédictions. 

Les premières nouvelles de l'arrivée de là Majefté fe ré- 
pandirent d'abord fort confufément. On fçût qu'Elle 
avoir quitté la Flôte le jour précèdent , fans rien apprendre 
depofitiftouchantfondébarquement; Cefut Mr.vander 
Foel BourguemaiftredelaBrillequireçut cepremier avis 
de la *lote fur les dix heures du matin, <w furie champ il 
dépêchaun Exprés à Mr. Heinfius, Confeiller Penfionai- 
rede Hollande &de Weftfrife. Ce bruit n'étant pasd'a- 
bord confirme par la nouvelle de l'arrivée du Roi , excita di- 
vers mou vemens de doute & d'impatience, mais les der- 
niers pré valans, on vit accourir fur le rivage aux environs 
de Honflaerdijck , une infinité de perfonnes de toutes con- 
ditions, pour être les premiers témoins d'un bonheur fiat« 
tendu. 

Outre les préparatifs qui avoient été ordonnez à la Hâve 
pour la Réception de faMajefté, leurs N &G. Puifiances 
lesEtatsdeHollande&de Weft-Friie avoient réfoiu dans 
leurAÛembleedu 13. Décembre 1690. queMeffieurs de 
Wallenaer, Seigneur d'Opdam, du Collège des Nobles 
Belaars, Bourgemaiftre de la ville deDordrecht, Witfen* 
Bourgemaiftre de la ville d'Amfterdam & ci-devant Am* 
bafTadeur prés de fa Majefté , & Vryberg , Bourgemaiftre de 
la villed 1 Alcmar,feroientpriezd'allerrecevoirleRoi de la 
Grand-Bretagne, foità bord defonNavire, ouentel autre 
lieu qu'on le pourrait rencontrer, de le complimenter fur 
lonheureufearnvée dans la Province, & de l'accompagner 
jufqualaHaye. 

2* ■ SurkpremierenouyeUe de la venue duRoi,I e fditsSei- 
f ^ . neu / s députez firent leurs diligences pour aller au devant 

dreaHonilardijck, où Elle ne tarda pas de fe rendre Tout 
yavoitété préparépour fa réception; les avenues étoient 

bor- 
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bordées d'une foule de Peuple, & gardées par quelques 
Compagnies de Cavalerie & d'Infanterie, rangées en Haye 
aux environs & au dedans de la Cour; les Gardes Suiffes, 
commandés par Mr. le Major Rolas occupoient les dcgrez 
&les deux cotez de la Porte du Château, outre plufieurs 
perlbnnes de qualité qui s'y étoient rendues pour làluër la 
Majefté. 

Elle arriva dans un Carolîè à fix chevaux où étoient les 
Seigneurs de là fuite dont il a été parlé ci-delTus, accompa- 
gnée de lès Gardes à cheval, quiavoient à leur tête Mr. H. 
deNaffau, Seigneur d'Ouwerkerk; fitôtqu'Elleeutmis 
piedà terre au bas du degré, Elle reçut les complimens^ 
des Députez de l'Etat ; Mr. d'Opdam portoit la parole , ôc ft* re- 
marqua dans fon Difcours tout ce qu'on pouvoit dire deïZtîL 
plusfort, pour exprimer lajoye, l'aife&ion, & lesoiFres^t 
finceres, dont ils étoient chargez d'affurer faMaieftéde hi e ?± 

1 ij-n» t t* / i •> lande & 

part de 1 Jitak Le Roi n y put repondre qu en peu de pa- ^ 
roles,àcaufe que la fatigue de la nuit précédente lui avoit 
ôté la liberté de la voix; mais là Majefté leur fit connoitre 
dans ce peu de mots , que les fentimens de fon cœur envers 
l'Etat , étoient au demis de lès exprelîions. 

En montant les dégrez , fâ Majefté fut auffi félicitée par 
fon AltelTe Mr. le Prince de Nalfau Sarbruck, & par fon 
AltelfeMr.le Prince deNalfau, Gouverneur de Frife & & 
de Groningue , qu'EUe embralfa avec de grands témoigna-?/, 
gesdejoye& de bienveillance; enfuite dequoi les Mini- . 
ltres de leurs Majeftez Impériale & Catholique s'acquitte--^ ; ( * 
rent auffi de leurs complimens , de même que le Comte de*" *" 
Hoorn & d'autres Seigneurs. Après ces premiers em-' w 
prelfemens.leRoifutfupplié de vouloir marquer un jour 
pour faire fon entrée à la Haye, afin de fatisfaire à l'impa- 
tience publique; mais comme il fouhaittoit de s'y rendre 
fans perte de tems, & que cedefir étoitle feul motif qui 
l'avoit obligé d'avancer fon voyage, & de s'expofer à tant 
de fatigues, il s'excufa d'une manière très obligeante, de re- 
cevoir tous ces honneurs qu'on lui avoit préparez , en fai- 
fant connoitre que comme il n'avoit jamais été touché de 
ces éclats extérieurs , fa nouvelle dignité n'avoit rien ajouté 
àfesdefirs.nirien diminué des fentimens avecleJquels il 

E 2 avoit 
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20 VOYAGE DE SA MAJESTE' 
avait paru au milieu de fa chère Patrie, & qu'il y revenoit 

bien commun del'Etat&des Alliez, qu&oit Sho„" 

Pr0 Çî[ 01t r Sa .^j^l etancdonc retirée 
danslonCabmet,EUeenfortitpeudetempsaDrésDoiirre 
monter en Caroûe.&Elle contmuafarou^vS^ 
aubruitdelaMoufqueterie, des Trompettes &desTam 
bours,&au milieu 3es acclamations d'une infinité dep£- 
lonnes , dont tous les chemins étoient bordez 

TZ u ° n fcaur ? itex P rimer q ueI1 efutlajoyedesHabitans, 

tT llS ap ? ment 9 U t le Roi devoit a ™er le même foir 
fur tout après tant Je bruits douteux & différent S 

avoienttenulesefprits fufpendus entre la cra,nte&l f ef P e. 
rance. Toutlemonde fortit en foule pour fe rendre aux 
lieux où l'on croyo.t que le Roi devaSpdfa^SÏÏS 
n en vouloit croire que les propres yeux, & cet emprelTe- 
mentfutbientôtreaoublépa/lefo; des eloches& par les 
décharges du Canon. Tout retentit dans les ruës de cS 
dejoye, mêlez de vœux& de benedi&ions • &c'eftamfi 
queleRoiarnva à la Haye le Mecredi 3 i.Jan^accom 
pagnedesSeigneursdontila été fait ment/on , &fuivS." 
lementdefix CarolTes Dés que cette agréable nouvelle 
parvmtaleursN. & GJPuiffiâ». elles fe difpofërTS 
1er en Coros recevoir & M^o-a a i„ a~c„ j v r vr L u 3 



Leurs 

ff r r utvj.j-umances, elles le difpoférentd'al 
/^leren^ 

"Zs^omhconàxxkc enfuitedans fon Appartement, fuivant h 

^ r RefolutionquienavoitetéprifedansleurAirembléelei8 
,,. du même mois: Le pro«f * , ^ V. 



'aent , 



£*Za ^ • f r, F 1C uans ieur Semblée le i& 

c«, dumememois: Le Roi étant donc arrivé à la Cour, M 

le Penfionnaire Hemfius qui portoit la parole, s Wa 
pour recevoir faMajefté, &lui fit fon compliment au noS 
deleursNobles&G.PuiiTances, fur la joye quele Ur caS 
foit fon heureufe arrivée, dont il s'acquita d'une manière 
digne d un te fujet, qui n'avoit point encore eu d'exemn e 
danscesProvmces; &faMajefté y répond,tp^les eSref 
fionslesplus tendres de fonWion? apréS êE 
conduite par leurs Nobles & Grandes PuilTanWdans fon 
Appartement, où Elle reçut auffi les Complimens de M- 
, T niltres étrangers, & de plufieurs autres Wonnes deTa 
.:o mpll . première qualité. 4 
~ Leurs Hautes PunTances les Etats Généraux des Pro- 

vinces 
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vinces Unies, vinrent auflien Corps dans la chambre de 
là Majefté, pour lui faire les mêmes complimens, par la 
bouche de Mr. vander Els , Député de la Province de Guel- 
dre,ce qui fe pafla avec les mêmes témoignages récipro- 
ques dejoye , de reconnoiflànce & d'aftèétion. 

Mr. le Confeiller Penfionaire Heinfius prie alors congé 
du Roi,& fe retira avec leurs Nobles & Grandes Puiflànces, 
lefquelles là Majefté remercia d'une manière très obligean- 
te ; ôc le même loir il en fut drefle l'Aéle fuivanr. 

Extrait des ReColutions des Seigneurs Etats de HoU 
lande & de Weft-Frife, dans l' Ajf emblée de Leurs 
Nobles & Grandes Tuiffances , le 

Mercredi 3 1 . Janvier 1 69 1 . après midi. 

„ Mr. de Waflènaer a fait rapport à f Aflemblée , que les Dé- 
putés de leurs Nobles & Grandes Puifïànces, en confe- 
„quence & pour làtisfaire à leurRefolution du 13. De- 
membre dernier, ayant écé recevoir fa Majefté de la 
w Grand-Bretagne, au lieu nommé Orange-Polder, où 
5, Elle avoit pris terre , ils l'avoient enfuite complimentée 
5, & accompagnée ju£[u a la Haye, dans la Place qui eft 
„ au dedans de la Cour ; où leurs Nobles & Grandes Pui£ 
„ lànces en Corps , l'ont reçue à la defeente de fon Caro£ 
„ fe , & après lavoir félicitée fur fon heureufe arrivée par 
,5 la bouche de Mr. leConfeiller Penfionaire, l'ont con- 
„duitejufques dans fon Appartement, conjointement 
„ avec leidits Seigneurs Députez : Surq uoy ayant été dé- 
„ libéré , leurs Nobles & Grandes Puiflànces ont remer- 
cié lefdits Seigneurs Députez des foins qu'ils ont pris> 
„ & du rapport qu'ils ont fait à l' Afîèmblée , &c. 

Leurs Hautes Puiflànces étant auflî de retour dans la 
Sale où fe tiennent leurs Aflemblées, firent enregiftrer leur 
comparution prés de là Majefté, & ordonnèrent parleur 
Réfolution du même jour, que le 21. Février fuivant, on 
celebreroit un jour déjeune & d' Aélions de grâces , pour re- 
mercier Dieu de laconfervation de l'Etat, & del'heureufe 
arrivée de là Majefté Britannique; comme auffi pour im- 
plorer la bénédiétion Divine fur la Perfonne &furlesdef- 

F feins 
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femsdef a Mdefté,demêmequeforles Armes del'Etat & 
des Hauts-AUiez,&c. 

i Quelque befoin qu'eut le Roi de prendre durepos,il ne 
laiflapasd employer le refte dufoiràdonner plufïeurs au- 
diences particulières, &pendant que Mr. le Comte de Ber- 

avtftM^A Xtra ° rdimire de , ^P^. s'entretenoit 
avec la Majefte , on commença les décharges de tout le Ca- 
non, dont on avoir bordé le Vivier visàvisde la Cour, ce 
quifut réitère feizefois, &fuivi d'illuminations & déplu- 

j ; Lejourfuivantquiétoitle i- Février, tous l cs autres Col- 
lèges en Corps comme les Seigneurs du Confeil d'Etat - 
ceuxdu Grand Confeil; ceux de la Cour de Hollande ; & 
ceux de la Chambre des Comptes des Domaines des 

Ï*K 5f m À Q & de Weftfri ^ ceux d « Collégedes 
Nobles, & les Députezdes villes de la même Province- 

îte &, un grand nombre d'autres Perfonnes de 
conlideration s acquittèrent de leurs complimens & de 
feurs refoe^s envers fa Majefté ; Tousles ST^defia 
ftiques desEglifesFlamande& Wallonne, auffi bien que" 

voirs cejour- a & les deuxfuivans; en unmotcefutà oui 
marquerait plus d'empreflement dans une circonftanœex 

traord,naire&un,que,oùapréstantdejufte S fujetsdecraS 
te , on avoit la joye de voir le Gouverneur , & i CaoSne 

General de ces Provinces, revenir exercer f« fn^S-t 

aveclamêmefimpiicité & modera^ 

querevetudel'éclatdelaDignitéRoyale. F ' q 1 

Kn»n tC A r ? m J qué d " devailt <ï ue kRois'étoitexcuféà 
Honflardyk, de marquer un jour pour fon Entrée ouMi- 

£ % M a° n T U ^ S mêmes «citations pour x E. 
t£ffl ea « & P lufieurs Membres des Collèges^ gnl 
rentleursinftances à celles de Meffieursles Bourguema . 
ftres&Regens de la Haye. Tous les Arcs de îS 
&lesautrespreparatifs avoient été achevez avec un3f 
genceextraordinaire; laBourgeoifies'étoit mil ^A 
/e P ourcelebrercetteke,leslmphitœ 

étoient 
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étoientdreflèzpar tout, &tme infinité de gensy accou- 
roient de toutes parts , pour en être les Ipeéfateurs. Cepen- 
dant le Roi perfirtoit dans lès premiers fcntimens, & ileftà 
remarquer que lors qu'il avoit été informé auparavant du 
defiein de ces préparatifs, il avoit témoigné la répugnance 
qu'il avoit pour ces fortes de réceptions , & combien il fou- 
haitoit qu'on évitât ces dépenfes fuperfluës,& qu'on le re- 
çut d'une manière plus fimplc &plus conforme à lès incli- 
nations ; ce qu'il réitéra à fon arrivée , en dilànt qu'on devoit 
le recevoir comme Ami &c non comme Etranger. Mais on 
reprefenta à là Majefté que comme on n avoit pu fedifpen- 
fer de lui donner quelques témoignages de la joye & de la 
reconnoilfance publique , dans une conjoncture auffi extra- 
ordinaire, on fupplioïc auffi fa Majefté de vouloir donner 
quelque chofe à l'emprelTement des Peuples, & en particu- 
lier à celui de la Bourgeoifie de la Haye , qui s'étoit attendue 
& préparée à cette folemnité; de forte que le Roi après 
avoir affezlong-temsrefifté à ces inftances , ne put enfin fe 
de'fendre d'y acquiefeer, & le jour fut pris au Lundi cin- 
quième du mois. 

Le Vendredydéuxienieû Majefté commança de don- 
ner des marques publiques du foin qu'EUe prenoit des af- 
faires de l'Etat, en nommant Mr. le Comte Tromppour 
commander la Flôte Hollandoifè en qualité d'Amiral. Ce 
choix ne fut pas moins univerfellement applaudi qu'il étoit 
fouhaité, & chacun en conçut autant d'efperances que de 
iàtisfa&ion, envoyant le mérite recompenfé, & le lervice 
de l'Etat rempli par un fujet auffi capable de s'en acquiter 
utilement & glorieulement. 

Cejour-là&les fuivans, le Roi continua de donner au- 
dience à tous les Seigneurs & autres perfonnes deconfide- 
ration qui fe préfentérent. On vit auffi arriver le train & 
les équipages de fa Majefté, avec les autres Seigneurs de fa 
fuite qui étoient demeurez fur la Flôte. 

Le Dimanche quatrième fa Majefté fortit pour la pre- 
mière fois de la Cour , & fit fes dévotions à l'Eglife du Cloî- 
tre , où Elle entendit la Prédication de M. Bofch. Jamais 
on ne vit une plus grande foule de toutes fortes de gens, 
qu'il en parut alors, pourfe trouver au paffiage de fa Maje- 
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fté par tout où Elle alloit. La facilité de courir fur les Ca- 
naux glacez, à la manière du Pais, attirait une infinité de 
perfonnes de toutes les Provinces. Les chemins étoient 
couverts non feulement de chariots, mais auffi de gens de 
pied, parce que les voitures ne pouvoient fuffire , & la Haye 
n etoit pas capable de contenir tant de nouveaux hôtes 
tout à la fois; cequicaufoitunflux & un reflux perpétuel, 
&fourniffoit unfpeélacledesplusdivertilfans, par la varie- 
té & la multitude de tant de differens objets. 

Outre les habitans du païs,les étrangers y abordoient de 
touscôtez,, lc 9 una curiofité & les autres parce qu'ils 
étoient de la fuite des Princes & des Seigneurs qui avoient 
fait deflèin de fe rendre auprès de fa Majefté. Son Alteffe 
Electorale de Brandebourg qui s'étoit avancée jufqu a Cle- 
ves , en attendant l'arrivée du Roi, le rendit à la Haye ce 
jour là quatrième, furies huit heures du foir, & fut reçue 
de la Majefté avec tous les témoignages d'amitié les plus 
tendres & les plus obligeant Les autres Princes arrivè- 
rent quelques jours après, ainfi qu'il fera remarqué dans la 
fuite. Cependant le Roi donna audience à tous les En- 
voyez Extraordinaires ou Réfidens qui fe préfenterent. 
Récif de Avant que de paflêr plus outre, il eft à propos de marouer 
Î£T la manière dont ces Audiences ont été données, afin de n'en 
Prime',' pas multiplier les delcriptions à chaque fois qu'on en par- 
&Z" lera. 

c'Ld S A l'égard des Princes , on ne trouvera point ici de Céré- 
Z% monielfurla manière de leur réception, de leur entrevue 
î£t & de leurs audiences, parce que tout s'y eft paiTéfansaucu- 
4hro>. ne cérémonie, & fans y obferver les formalitez ordinai- 
res, qui font attachées au Rang &à la Dignité de ceslllu- 
ftres Puifiances. Cette manière fimple & dégagée de tout 
embaras leur ayant paru plus commode, pour éviter les 
longueurs & les difficultez qui Ce feroient rencontrées à 
régler leCérémoniel d'une Entrevue extraordinaire, qui 
n'avoit pas encor eu d'exemple: outre qu'elle a paru plus 
digne d'une Aflemblce aulîi fameufe, qui étoitdeftinée, 
non à recevoir & à faire des honneurs, mais à cimenter de' 
plus en plus la bonne correfpondance entre tant de grands 
Potentats , pour le bien de la caufe commune. Ainfi toutes 

les 
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les fois que ces Sereniffimes Princes ont paru à Ja Cour , au 
lieu d être conduits par l'appartement ordinaire de làMaje- 
iié,avecleshonneursdûsàleur rang, ils palïbient par l'ap- 
partement de Mr. le Comte de Portland, & étoient intro- 
duits dans la chambre du lit où le Roi les attendoit, & où 
ils s'entretenoient en particulier avec la Majefté, tantôt 
proche des fenêtres où l'on pouvok les appercevoir , & tan- 
toc ailleurs où ils n'avoient point de témoins, mais tou- 
jours avec Ja même liberté & familiarité. Cette manière 
eft aulîî remarquable,qu'elle eft peu ufïtée entre les Grands, 
qui paroilîent d'autant plus alTujettis à cette pompe & à 
cet éclat extérieur qui les environne , qu'ils fe diftinguent 
en indépendance & en élévation. C'eft ce qui rendra cet- 
te Entrevue célèbre dans l'Hiftoire, &ce ne fera pas, fans 
doute, un monument peu agréable à la pofterité , d'apren- 
dreque dans un concours de tant d'intérêts differens, l'U- 
nion, l'Amitié & la bonne intelligence ont été le feul Maî- 
tre des cérémonies entre tous ces Princes unis, & qu'ils 
n'ont jamais paru fi grands, qu'en faifant voir qu'ils ià* 
voient s'élever au deflus de leur grandeur. 

Al égard des Envoyer extraordinaires & autres Mini- 
ftres étrangers qui ont été admis à l'audience de fa Majefté, 
les uns ont été conduits à l'audience publique dans le Ca- 
roffedefaMajefté,parMr.le Chevalier Charles Cottrel , 
Maître des Cérémonies, en la manière ordinaire quis'ob- 
ferveen Angleterre: les autres fe font rendus à la Cour, où 
ils ont été conduits à l'audience : & les autres n'ont eu que 
des audiences particulières dans de Cabinet du Roi , lins au- 
cune cérémonie. 

La manière qui s'oblêrve dans la cérémonie des audien- 
ces publiques, eft telle : lorsque les Envoyez arrivent à* Mr. 
laCourdansleCarofle defaMajefté, le * Maréchal des 
Cérémonies les reçoit & marche devant eux; quand ils 
font au haut de l'Elcalier, le Capitaine des Guardes les vient 
recevoir à la porte de la Sale, où les Guardes font fous les 
armes , & rangez en haye , au travers de laquelle il les con- 
duit avec le Maître des Cérémonies dans l'Antichambre , 
en attendant que le Roi foit affis & les envoyé avertir qu'il 
eft en état de donner audience; enfuite de quoi le Maître 
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des Cérémonies introduit leMiniftre à la première cham- 
bre, où il eft complimenté à l'entrée par l'un des Gentils- 
hommes de fa Majefté, & conduit jufqu a la porte de la 
chambre du Roi, où le Chambellan le vient prendre, fe 
met à la droite, &le Maître des Cérémonies à la gauche, 
&c'eftainfi qu'il eft prefenté à l'audience de fa Majefté, 
après laquelle il eft reconduit avec les mêmes cérémonies. 

Il eft à remarquer que les Envoyez extraordinaires ou 
Refidens qui ont eu audience de fa Majefté , y ont été admis 
non félon leurs rangs & la dignité des Princes ou Etats 
qu'ils reprefentoient, maisfuivant letems qu'ils ont de- 
mandé audience, & qu'ils s'y font pi t We^. enforteque 
les premiers venus ont été les premiers admis , comme on 
le peut voir dans l'ordre fuivant , qui eft celui du tems de la 
réception &: non de la préféance dûë au rang & à la qualité 
des Répréfentans. 

Mr.le Baron d' A l b e r g, & Mr. Merz de Quirnheim, 
Envoyez extraordinaires de fon AltelTe Electorale de 
Mayence. 

Mr.le Baron de Bomgarten, & Mr.de Pryel 
Meyer, Envoyez extraordinaires de fon AltelTe Electo- 
rale de Bavière. 

Mr.N orff, Refident de fon AltelTe Eleftorale de Co- 
logne , & de l'Evêque de Munfter. 

Mr. van B or s tel, Sindic & Député extraordinaire de 
la Ville de Hambourg. 

Mr. de K l e n c k e , Envoyé extraordinaire du Duc de 
xiannover. 

Mr. de M e A n , Envoyé extraordinaire de l'Evêque & 
Prince de Liège. 

Mr.d'AvEM an, Envoyé extraordinaire du Duc de 
Saxe Gotha. 

Mr. de G u e r i c k e , Envoyé extraordinaire du Duc de 
Holftein Gottorp. 

Mr. le Comte deWiNDisoRATZ, Envoyé extraordi- 
naire de fa Majefté Impériale. 

Mr leComtePRELA de D or i a, Envoyé extraordi- 
naire de fon AltelTe Royale le Duc de Savoye. 

Mr.de 
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Mr. deHAxsHAusEN, Envoyé extraordinaire de fon 
Altelfe Electorale de Saxe. 

Mr. de L e y e n 5 Baron de Metternick , Envoyé extra- 
ordinaire de fon Alteffe Electorale de Trêves. 

Mr. le Baron de C r o s e c k , Envoyé extraordinaire des 
Ducs de Brunfwik & de Wolfenbutel. 

Mr. le Comte de Reventlou, Envoyé extraordi- 
naire de fa Majefté Danoife. 

Le Lundi cinquième, étoit le jour quiavoitêté choifi d*a 
pour l'Entrée de là Majefté, ainfi qu'il a été remarqué. Le tfst 
Magiftrat de la Haye , qui avoit été en Corps complimenter 
fa Majefté, en avoit reçu des témoignages très particuliers^*" 
de bonté & d'afFeétion , tant pour les perfonnes qui le com- 
pofent , que pour toute la Bourgeoifie en gênerai ; & Ton 
peut dire que la complaifance qu'eut fa Majefté de confen- 
tir à cette Cérémonie,n'en êtoit pas une des moindres preu- 
ves. Aufli la joye des Habitans parut extraordinaire , & 
les ordres du Magiftrat furent diligemment exécuta. Dès 
que la cloche de la Maifon de Ville donna le %nal fur les dix 
heures du matin , toute la Dourgcoi/îc le mit fous les Armes, 
& fe rendit fous fes Drapeaux dans un équipage fort lefte, 
chacun à 1 envi fe voulant diftinguer, pour mieux répon- 
dre à l'honneur qu'ils avoient de recevoir un Monarque 
qui êtoit leur Gouverneur, & qui avoit pris naiflànce au 
millieux d'eux. Ils étoient environ feize cens hommes, 
commandez par Mr. le Colonel Jean Rosa, ancien 
Bourgemaiftre, &divifez en fix Compagnies, quifediftin- 
guoient par leurs Drapeaux Orangé Blanc & Bleu , Verd , 
Colombin, Blanc, Orangé, & Bleu, fous les Capitaines 
J. Woestenhove, J. vander Gort, J. Emans, 
J.Wolfgang, J.deBAAN, & G.Bobbe. CesCom- 
pagnies s'étant jointes, fe rangèrent enhayefur deux files, 
qui s'étendoient depuis le Pont de Loosdune, qui eft au 
bout du Weftende , & continuoient le long du Hoogftraat , 
au travers du Marché , jufques dans la Place qui eft devant 
la Cour. Toutes les maifons étoient garnies de Loges & de 
Balcons , pour la commodité des Speétateurs , & tout le de- 
vant étoit tendu de Tapilferies, de Verdures, & d'autres 
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Décorations. Sur le midi chacun vint fe placer , car la 
fouleetoitligraiidedanslesruës,quapeine y pouvoit-on 
paÛer,&aborder l'entrée des maifons ^ 

™ !ïï uè ™ U . d2ll S i k Roi fortit de la Cour P ar J a Porte qui 
regardele Plein, & ayant paffé à côté du Vivier par le 
Heulftraat &le Nordende, fa Majefté fe rendit ZirS fur 
iestroisheuresdevant lePontdu Weftende, par où Elle 
commença fon Entrée. F 

On avoit revêtu cePont d'un Arcfeint depierre bleue, 
embelli de divers ornemens d'Architecture. Aux deux 
rTerr&deThêne° U6k deS luronnes de Lau- 

fcnpdonSP C sTrom P ettes ' & -^"sce S In. 

OB CIVES SERVATOS. 
Pour avoir confervé fa Parrie. 
OB HOSTES FUGATOS. 
Pour avoir repouflè les ennemis. 

Audeflùs de la Corniche, on voyoitunePallas avectous 
lesornemens que les Peintres &L Poètes lui dJnnenï 
pour exprimer la Valeur,la Conduite JeConfei &rW 
rite. Elle tenoità fa main droite les marques £ la Pn.f 
fance&delaDignitéRoyale, & àfa gaucïfun Bâton ï 
commandement , pour marquer la dignité de Gouverneur 
Letoutetoitfeintdepierre blanche, & placé au delTus de 
trois ^prestations qui en faifoient laœompagnement 
Celle du milieu etoit unrond, orné de diffère Je^ W 
de fleurs, ou l'on avoit réprefenté l'heureux retour de fa 
Majefté,fous l'emblème de l'Amour de la PatrieTrepaf 
fantlaMer,&conduitenTriomphedevantunAuteK 
cesparolesdontlesAnciensfefervoientdansleurs^^^^^^ 
tions publiques, & dans leurs chants de triomphe 

10 triumphe; 

• Le f d r ei ^ C . ôtezétoientdeftin ezpourexprimerlaRe^n 
tiondefaMajefté,réprefentéedan? l 'un, 
du Devoir delaPatne, par une Femme revêtuë de d W 
ornemens, quidefignoientl.es ordres de l'C, tantEcSe 
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fiaftiquesôt Politiques, que Militaires, de môme que le 
Commerce , la Navigation , les Arts & l'Agriculture De 
l'autre côté paroiflbit la joye publique, avec des Livres de 
Mulique , des Poèmes , & d'autres ouvrages de cette natu- 
re, deftinez à publier la joye &la reconnoifiance des Peu- 
ples. 

On ne doit pas oublier de remarquer à cette occalion , 
qu un fi beaufujet donna lieu aux plus Içavantes plumes 
de s'exercer à la louange de là Majefté ; & entre autres à 
Meilleurs Spanheim , Gronovius , Gravius , qui tiennent 
un rangfi illuftre dans la République des Lettres , de mê- 
me qu'à Meilleurs Francius, Muncherus, Groenendijck, 
Montanus, Vollenhove, Norel, Brant & Rotgans , qui 
fediffinguérent en cette occalion: Et le matin, Mr.Bidloo 
Profelieur en Anatomie avoit prononcé dans l'Eglife Fran- 
çoife, unbeauDifcoursen Latin, à l'honneur de fa Maje- 

Le côté oppofite de l'Arc, qui regardoit la Ville , e'toit 
enrichi deplufieurs Ornemens & Trophées, ail milieu de£ 
quels on voyoit fur un Bouclier de chaque côte , un Laurier 
peint avec ces mots. 

Victoria. 

A la Vi&oire. 
CLEMENTINE. 
A la Clémence. 

Autour de l'Arc , on lifoit d'un côté 

RESTITUTIS PROVINCIIS. 
Apres avoir affermi le repos de ces Provinces. 

Et de l'autre côté 

LIBER ATIS REGNIS. 
Et délivré trois Royaumes. 

Les deux cotez du Pont étoient ornez de Verdure, de 
Fêlions & de Boucliers entrelaflez. 

Ce fut par ce Pont que le Roi fit fon Entrée , en la manie- 
re fuivante. La marche commença par quelques Dôme- 
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ftiques des Seigneurs de la fuite de fa Majefté, à cheval, fui- 
vis de deux Guardes du Corps, qui précédoient environ 
quarante jeunes Gentilshommes ou Officiers fuperbement 
équipez & montez. Après eux fuivoient plufieurs Valets 
de pied, & quelques Guardes du Corps à cheval. On 
voyoit enfuice deux carottes du Roi, à fix chevaux, où 
étoient divers Seigneurs Anglois & Hollandois. Les Va- 
lets de pied de là Majefté marchoient après , avec leur riche 
Livrée, ayant chacun, de même que le cocher, un Bonet 
de velours noir, qu'on nomme en Anglois Bonnets £ Honneur, 
parce qu'ils ne l'<W pour qui que ce foit. Les Domefti- 
quesde la Majefte, précédoient immédiatement fon ca- 
raflè, tiré par fix chevaux blancs. Monfieur de Naf 
fau d'Ouwerkerk, Grand Efcuyer de fa Majefté, étoità là 
gauche , & les Comtes de Monmouth & de Scarborough , 
étoient vis à vis fur le devant. Dix huit Hallebardiers de 
la GuardeSuifTe marchoient aux deux cotez du carofie, & 
derrière étoit Mr. Rolas leur Major , fuivi de huit Trompet- 
tes du Roi, & de douze carofies, dont plufieurs étoient à 
fix chevaux, & d'autres à quatre, remplis de divers Sei- 
gneurs, & entre autres du Duc de Nortfolck, des Com- 
tes de Devonshire & de Portland, deMylord Evêque de 
Londres , des Seigneurs du Collège des Nobles , & Autres 
qu'il feroit trop long denommer.C'eft parlàquefinifToitla 
marche, & on ne fera pas furpris, après les raifons qui 
ont été remarquées, fi on n'y trouve pas plus d'éclat & 
de magnificence, puis qu'elle a été faite fans aucuns pré- 
paratifs , & contre les premières intentions de fa Majefté. 
t,™ Le Roi ayant pafle le Pont, fut reçu par Meilleurs les 
farT Bourguemaiftres Regens de la Haye, quoique dansI'E- 
AJ'</ ^ ftaI ?P eouTallle ■ douce, cette réception ioitréprefentée au 
u a*,,, delà du Pont , afin de la mieux exprimer. On vit d'abord 
voler deux Fufées pour lignai de l'Entrée, &auflitôt l'Air 
retentit du fon des cloches, & du bruit du canon, des 
tambours & des trompettes, avec les acclamations de 
Vivek%oi nom gouverneur : Lafoule étoit fi grande, que fa 
Majefté aurait eu peine d'entendre le compliment qui lui 
futadrefieparMr.Ie Penfionaire vanderHoekaunom du 
CorpsdesMagiftrats , fi Elle ne fe fût avancée hors de la 
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portière du carolTe,enfailànt ligne de la main, afin qu'on 
prêtât filence. Ci Ce Difcours confiftoit , en des remerci- 
5 5 mens très refpeétueux de l'honneur que fa Majefté avoit 
5> bien voulu leur faire ; en des expreffions vives & fincéres 
55 de la vénération qui leur étoit commune avec tous les Ha- 
55 bitans de ces Provinces, pour la Perfonne de fa Majefté , 
55 à qui , après Dieu 5 ils étoient redevables de leur conferva- 
„tion ; en des vœux très ardens pour l'aiFermiflement du 
„ Trône de leurs Majeftez, enforte qu'Elles pûffent bientôt, 
» avec cet Etat & leurs Alliez, jouir des doux fruits delà 
„ Paix , pour laquelle ce Monarque travailloit avec des foins 
5, fi infatigables : & enfin qu'il lui plût d'agréer leurs foibles 
5, efforts pour honorer fa Réception 5 & au défaut de la ma- 
gnificence qui y manquoit , d'accepter l'offre de leurs 
5 , cœurs 5 qui lui lëroient toujours entièrement de'voiïez. 

Le Roi répondit à ce Difcours en des termes fort obli- 
geans, en remerciant les Magiftrats & la Bourgeoifie 5 &le$ 
aflurant qu'en toutes occafions il leur donnerait toujours 
des marques de ia bienveillance. Enfuitedequoi il paflà au 
milieu des deux files de Bourgeois qui étoient fous les Ar- 
mes, ôdes Magiftrats le fuivirent dans leurs caroffes, après 
ceux de la fuite de la Majefté. 

On marcha ainfilelongdu Weftende, &cmferendità ^ r j^ 
laCour,enpaflànt devant la Maifon de Ville, & fous leso™/ 
Arcs de Triomphe quiavoientété préparez , dont on va/TIL! 
donner quelque defcription, pourfupléer à ce que la gra-^f 
vure n'a pu entièrement réprélenter. 

Toute la façade de la Maifon de Ville étoit ornée de di- 
verfes peintures ? accompagnées de feftons de verdure & de 
fleurs. Onvoyoitdanslehaut, les deux Tableaux de leurs 
Majeftez avec leurs Habits Royaux , grands comme le natu- 
rel, & placez au milieu de deux autres; l'un à côté du Roi, 
reprelentoit l'emblème d'un Lion , entouré de divers ani- 
maux y dont les uns fe tenoient en feureté près de lui, & les 
autres le fuyoient 5 avec ces mots 5 

PLACIDUM VENERANTUR, ET HORRENT INFESTUM. 
Adore desfiens, redouté de fes ennemis. 

L'autre à côté delà Reine, reprefentoit une Licorne, 
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NIL PASSA VENENI. 
Elle ne peut fouflrir de venin. 

lefounen deionllluftreMaifon. Ceux des deuxcterè 
au* fëSStoS^^*?^ fur '°nNid 

RECREATUR AB ORTTJ. 
Elle fe réjouît en le voyant paraître. 

VIDIT ET EXCOI.TAVIT. 
Elle là vû , & en a treffailli de joye 

IN TE DOMUS INCLINATA RECUMBIT: 
Sur loi fccl „ons fondons toutes nos cfpctances. 

r,nTr S ^Tabfauxétoientfeits d'une peinture tranfna 
jT' ^"^""f^ndoubleufage, dontleprïïeiPalétS 
^neaux, l"mmat;onsdufoir;car alors cette chSdon 

au 
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au deffus du Portail. L'Eftampe, qui eft ici ajoutée rcpre- 
lènteces décorations & ces illuminations, qui furent exé- 
cutées avec tout l'agrément qu'on pouvoic fouhaiter. 

En s avançant vers la Place du Marché, on rencontrait 
l' Arc de Triomphe , qu'on y avoit élevé , dont l'édifice étoit '/'!*•/ 
accompagné de deux Ailes en rond, faifant cnlëmble les 
deux tiers d'un cercle; &dedeuxPiramidesdreifées visà^';^ 
vis l'une de l'autre , vers le milieu de chaque aile. Le tout £ 
étoit feint de pierre blanche, &deftiné à reprefenter les,w?" 
faits héroïques des illuftres Ancêtres de là Majefté , l'Hi- 
ftoiredefa Naiflànce, de fon Education , de fcs glorieux 
emplois , & des évenemens les plus remarquables de fa 
vie. 

L'Arc de Triomphe étoit compofé de deux étages , le pre- 
mier d'Ordre Dorique étoit haut de 29 piés, 6 pouces ; le 
fécond d'Ordre Jonique avoit 24 piés , 8 pouces , & le tout 
enfemble cinquante quatre piés deux pouces , fans conter 
lesOrnemensquiterminoient l'édifice. Sa largeur étoit 
de 43 piés , dix pouces ; la Porte avoit 23 piés de hauteur , 
& 12 de largeur, mais on n'avoitpû lui donner que treize 
piés de profondeur. Les deux cotez étoient garais de ver- 
dure. On voyoit fur le devant entre les Colonnes , quatre 
grandes Tableaux de grifaillc en bas relief, & un autre tranf 
parent, placé au deflus de la Porte, & fait exprès pour être 
illuminé. 

Celui d'embas, au côté droit , reprefentoit le Tombeau 
de fon A lteffe Royale , Guillaume 1 1 , Pere de fa Majefté, 
&exprimoit le deuil & les regrets publics que cette perte 
caufoit, & en particulier à cinq Provinces,dont il étoit Gou- 
verneur, à qui ce Prince avoit été ravi dans la fleur de fon 
âge. . 

Le Tableau tranfparent au deffus de la Porte reprefentoit, 
fous divers fymboles, la Naiffance du Roi; les emprefle- 
mens de fa Patrie dépouillant fes habits de deuil, pour ac- 
courir avec les prefens que les Anciens avoient accoutumé 
d'offrir à la Naifiance des Princes; la force de la deftinée 
de fonilluftre Maifon; & les preTages de fa grandeur fu- 
ture. 

Le troifiéme Tableau placé au côté gauche de la Porte re- 

I prefen- 
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unKameau, autour duquel on voyo t diverfes rciouïflàn 

avantages q ue cette heureufe Naiffance poSffif 
On hfoit fur Ja Frife , au deïTus de laPorte 

GUILLIELMO TERTIO. 
POSTHUMO. COELITUS DATO. 

A l'honneur de Guillaume III. 
Pofthume. Donné du Ciel. 

LeTableau d'enhaut, à côté droit de celui de la N„T 
Wreprelentoitle jeune Prince commençant à donner 
desmarquesdecequ'^^ 

emp lois&lesDigmtez oùil écoitapellé. On voyoit de 

SEÎ* t^V k Dire ^de F s Finances , Hùvt 
Corpsdel Etat, hnmontransle Siésean'on lui J™v - 
pare. Unejeune I^rfprdfcntShÇd^ Tcon 
dmfoitparlamain, comme Chef des Nobles delà ProvT 
ce, pendant que les peuples lui donnent 

auprès 

Dansl'autre Tableau, lejeune Prince paroiûoit à ch. 
on hfatoes parole S> qui étoient une fuite Z ™â^Z* s ' 

NOBILIUM PRIMO. DUC rj M MAXIMO. 

Lepremierdes Noble,. Le plus grand des Capital. 

^i^? U w nnementaudeffilsdeJaP orteétoitornédesar 

HIC INCUNABULA DIVUM. 
C eft ici le berceau du Héros. 

L'autrecôtédel'Arc, qui regardoitle Hoogftraat, étoit 

dilpo- 
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dilpofé à peu prés de la même manière. Il y avoit un Ta- 
bleau tranlparent à l'opofitede l'autre, dont il a été parlé: 
il réprélèntoit le ParnaiTe avec tous les embelliflèmens que 
le Pinceau peut donner: onvoyoit Apollon & les Mufes 
uivenoient au devant du jeune Prince; &pour ornement 
e chaque côté du Tableau , on avoit peint des inftrumens 
de Guerre, de Mathématique & divers autres, pour mar- 
quer le foin qu'on a pris de Ion Education, en Tinftruilànt 
dans les Arts & dans les Sciences propres à le former au 
Gouvernement: ce qui étoit exprimé par ces paroles. 

TU REGERE IMPERIO POPULOS. 
Apprens à gouverner les peuples. 

Ce Tableau fut illuminé le foir, comme les précedens 
dont il a été parlé. Les deux cotez écoient ornez des ar- 
mes des Ancêtres de fa Majefté ; & fur le couronnement 
de la Porte , on avoit mis 1 ecuflbn de l'Ulultre Maifon de 
Naffau, qui a eu la gloire de donner à f Allemagne l'Em- 
pereur Adolphe. 11 y avoit au delfous deux Tableaux, de 
même que dans l'autre façade , dont l'un répréfentoit une 
Pallas, avec toutes fortes d'inftrumens militaires, & lau- 
tre, un Hercule foulant à fespiés le Monftrç qu'il avoit 
tué,& bravantl'elfortdefes ennemis, qui venoient s'op- 
pofer à lagloire de fon Triomphe. SurlaFrife du milieu, 
& au deflus des Tableaux, on lilbit ces paroles, dont le 
fens pou voit aulîi fe raporter à celles de l'autre côté. 

DESTIN ATO 
TROPHiEIS AC VICTORIIS 
IMPER ATORI FORTISSIMO. GUBERNATORI CAUTISSIMO. 

Àu plus grand des Héros: auflifage dans le Gouvernement, que vaillant dans 
les combats : & deftiné par le Ciel à triompher de tous fes ennemis. 

Sur le Piédeftal à côté droit on lilbit : 

QUATUOR REGNORUM REGI. FOEDERATI BELGII 
GUBERNATORI. GUILIELMO TERTIO. VIRTUTE 
ET TRIUMPHIS FULGENTI. 

A Guillaume Trois, qui régne fur quatre Royaumes: & régit les Provinces 
Unies. Moins brillant par fes viâoires, que par (es vertus, 
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A cô te gauche , on lifoit ces paroles qui achèvent le fens 
des précédentes. 

GRATI ANIMI ET L^TITI^E PUPLIC/E SIGNUM HOC 
EREXIT HAGA COMITIS. 

La Haye a érigé ce Monument de fa reconnoiflànce , & de la ;oye pu* 

blique. 

Audcfliis delà façade, on voyoit aux quatre coins des 
Trophées, au milieu defquels s elevoit une Sphère, & au 
deflus la Renommée, telle qu'on ladépeint, conduifantle 
er£Z cheval Pegaze , pour marquer fa promptitude à publier par 
tLlx' tout * Univers les louanges du Roi. 
tu"! Les deux Ailes , dont il a été parlé , avoient quinze pieds 
4 SA de hauteur , fans conter les Ornemens au deflus de la Cor- 
niche, & environ 90 de longueur. Chacune étoit com- 
Trim. pofée de fept Tableaux peints en grifaille, placez entre les 
r '• Pilaftres ; & tous enfemble contenoient l'Hiftoire des Ré- 
volutions arrivées dans ces Provinces , & de leur délivran- 
ce fous la conduite des glorieux Ancêtres de fa Majefté: 
on les mettra ici tout de faite félon l'ordre desévenemens. 

Le premier Tableau, répréfentoit le trifte& déplorable 
état des Provinces du Pais-Bas, lorsque les troubles com- 
mencèrent à éclater en 1566. au fujetdel'Inquifition, & 
furent fuivis de tant de fanglantes exécutions. On voyoit 
une femme affife fur des Mazures , affligée, levant les yeux 
au Ciel , ayant les cheveux trefiez & flotans fur un habit 
déchiré, mais ne marquant pas moins de courage que de 
douleur. Dans leloignement on voyoit une Populace 
armée, donnant des marques de fa fureur, pendant que 
desTroupesabordoient, & qu'a leur afpecl:, laNobleflè 
& les Habitans fuyoient de toutes parts. Au deflus de la 
Corniche, on avoit peint des bûchers allumez, des fers & 
autres inftrumens delà perfécution qu'on foulïroit alors, 
avec cette Devife. 

PATIENTIA L^ESA FUROR FIT. 
La parience irritée , fe change en fureur. 

Le fécond Tableau répréfentoit l'Union des Grands & 
de la Noblefle du Païs , portans au chapeau de petites écuel- 

les 
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les de bois, &des bouteilles de Mandians, & préfentans 
cette fameufe Requête, dontl'Hiftoire fait mention, à la 
Ducheflède Parme Gouvernante des Païs-Bas; avec cet- 
te Infcription: 

RE S POSCIT OPEM, ET CONSPIRAT AMICE\ 
Nous avons befoin d'un remède à nos maux. 

Au deflus de la Corniche, étoit le Bufte de Guillaume I. 
Prince d'Orange, Comte de Naflau, Chevalier de l'Ordre 
delaToifond'Or, Gouverneur de Hollande & de Zélan- 
de , &c. Au defîbus on lifoit : 

PATRIE LIBER ATORL 
Au Libérateur de Ja Patrie. 

Le troifiéme Tableau réprefentoit l'a&ion hardie &heu- 
reufè, de Guillaume Comte de la Mark, Seigneur de Lu- 
mey, lors qu'il fe rendit maître de la Brille en 1572, ce qui 
entraina tant d'autres villes, & marqua la première Epo- 
que de la liberté de ces Provinces. On le voyoit l'épée à la 
main, marchant à la tête de fes troupes, & efcaladant les 
Remparts, pendant qu'une partie s'emparoit desvaifleaux 
qui étoient dans le Havre. Ces troupes avoient dans leurs 
Drapeaux dix pièces demonnoye, en haine de l'impôt du 
dixième Denier , que le Duc d'Albe vouloit établir. Au 
deflus, on voyoit une Mafluë rongée, & un Chapeau, qui 
eft le Symbole de la Liberté , pofez fur dés fers , des Piques 
& des Torches, attachés à la Proue d'un vaifleau, avec 
cette Devife: 

AUDENTES DEUS IPSE JUVAT. . 
Le Ciel favorife les gens de cœur. 

Le quatrième Tableau exprimoitlepaflàgedelaMeufe 
par le Prince Guillaume I. avec les troupes qu'il avoit le- 
véesen Allemagne, à fes dépens; l'Infanterie paflàntà 
gué, pendant que la Cavalerie qui étoit au deflus , foute- 
noit la force de l'eau , à l'exemple de ce que fit autrefois Ce- 
far en Catalogne. Il y avoit au deflus de la Corniche , un 
Trophée 5 avec ces mots: 

r K per 



38 VOYAGE DE SA MAJESTE' 

PER TELA, FER UNDAS. 
Au travers de mille dangers. 

Au côté gauche de Ja Porte eft continuée l'Hiftoire du 
pais par ladefcnption des faits héroïques du Prince Mauri- 
hLut^T ™eau réprefentoit l'état du Pais pen- 
dant la Trêve, fous 1 Emblème d'une Femme affifefur un 
Trophée, armée d'un Cafque, tenant enfa main une Lan- 
ce, & delautre le Smiboiede laLiberté; &ayantfousfes 
pies un joug & des fers. Aux deux côtez on voyoit des 
troupespretes a marcher au premier commandement, & 
des vaiifeaux qui défignoient l'entreprifcdelaNavigat on 
dansles Indes Orientales & Occidentales. AuSE 
Corniche, on voyoit un Autel, fur lequel étoient deux 
mains jointes, tenant fept Flèches liées enfemble, pour 
fimbole de l'étroite Union & Alliance de fept Provinces li- 
bres, pour la défence de leur Religion & deleur Liberté. 
Au bas on lifoit ces paroles : 

REPETENDA QUIESCUNT ARMA VIRUM. 
On met les armes bas, tout prefts à les reprendre. 

i ^ ei J c ^ T tl em c °mmençoit la defcription des ex- 
pbitsduPnnceMaurice, à ^«IWuJ^7Î£ 
cipalement redevables de l'afermifiement de leur liberté 
dont lePnnceGuillaumeavoitjettélesfondemens 

On y .voyoit la Viétoireremportée fur leDucdeParme, 
lorsqu illecontragnitde lever Je fiegede Knotfenbour? 
vis a ™deN™,& qu 'ildéfit fept CoJSTd& 
meilleure Cavalerie: ce qu'on pouvoitauffi appliquer à la 
leveedufiegedeBerWom par le même Du?: on y avo k 
ajoute laprifedeplulTeurs Places, &quelques autreLvan 
tages remportezpar ce Prince; en quoi il fut fi heurÏÏL 
que d a „ s l e cours de vi anné u ? ue§ à ]a Xré JX£_' 

qu,tpresdequarante Villes, & autant de Forts, & défit tes 

^"oir C ° mbatS *** CC ** ** - P rLS 



NON UNO VIRTUS CONTENTA TRltJMPHO. 
La vertu fçait entaflèr viaoire fur vi&oire. 
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Au deffus de la Corniche étoit JeBufte du Prince Mauri- 
ce , & au deflbus ces mots : 

GLORIA VINDICI. 
Au defenfeur de la belle gloire. 

Le troifiéme Tableau réprefentoit en particulier, le com- 
bat de Turnhout, donné en 1597. où le General des en- 
nemis fut tué, avec perte de la plus grande partie de leur 
Armée, & de trente huit Drapeaux; qui en mémoire de 
cette aétion, furent portez dans la grande Sale du Château 
de la Haye. On en avoit compoié un fuperbe Trophée 
au deffus de la Corniche, avec cette Infcription: 

CiESORUM REPLEBANT FUNERA CAMPOS. 
11 s'eft fait un noble Trophée de mille funérailles. 

Dans le quatrième Tableau , on avoit dépeint la fameufe 
Bataille de Nieuport, donnée en 1600. contre l'Archiduc 
Albert, dans laquelle le Prince Maurice remporta une 
pleine & entière viétoire, & prit tout le canon , tout le 
bagage, & plus de cent Drapeaux & Etendarts des enne- 
mis. On voyoit dans réloignement,les vaiffeaux, qui 
avoient fervi au tranlport des troupes, fe retirer du rivage 
& regagner la pleine Mer, enfuite de l'ordre que ce Prin- 
ce en avoit donné avant le combat, afin qu'il ne reftât à 
fes troupes aucune efperance de lalut ,que dans la défaite 
de leurs ennemis: ce qui produifit l'effet qu'il en attendoit, 
quoi qu'ils fuflènt beaucoup plus forts en nombre. Ces 
dépouilles formoient le Trophée qui étoit au deffus du Ta- 
bleau , & on lifoit au bas ces paroles : 

CRESCUNT NUMERO, CRESCENTE TROPH^A. 
Il accumule fans ceffe de nouveaux Trophées. 

De là reprenant l'autre côté , c'eft à dire le côté droit de la 
Porte , le cinquième Tableau réprefentoit l'affermifiement 
des Provinces par leur Union, fous l'Emblème d'une Fem- 
me affife fur un Trophée, ayant le Cafque en tête, & dans 
chaque main une couronne ; & prés d'elle d'un côté > Argus 
&Neftor, &delautre, Hercule&Mars: dans l'éloigne- 
ment on apercevoit un Edifice, dont le couronnement 

K 2 étoit 



40 VOYAGE DE SA MAJESTE' 
étoit orné des armes des fepc Provinces; & entre les fix 
Colomnesquilefoûtenoient.on voyoit cinq Statues dans 
des Miches, quiréprefentoient laReligion, la Juftice, les 
finances, les Arts, la Politique & la Guerre. Audefius 
de Ja Corniche, on voyoit des Matelots Ôcdes Soldats en- 
chaînez , & plufieurs dépouilles remportées par Mer,& par 
Terre ; avec cette Devife : r 

TANTAS DEDIT UNIO VIRES. 
Tant l'Union à de force. 
Le fixiéme Tableau *%efentûfc les glorieuies conq uêtes 

deMaftrik,en 1632, dont il vint à bout malgré les efforts de 
deux Généraux, qui tentèrent inutilement le lècours de 
la Place, &qui furent contraints de fe retirer après beau- 
coup de pertes confiderables. Audefius du Tableau, on 
voyoït les marques de cette importante conquête, au mi- 
lieu d un Trophée : l'Infcription étoit : 

AQUILAS ET MOENIA CEPIT. 

Entre ce Tableau & le fuivant, onavoitpris pour orne- 
ment, plufieurs autres marques des vicfoires remportées 
fur Terre & fur Mer ; & au deflus de la Corniche étoit- le Bu- 
lle de cet Ulultre Prince, revêtude la Cuirafie qu'il avoit 
accoutumé de porter dans fes expéditions , & au defibus ces 
paroles : 

LIBERTATIS ASSERTORI. 
Au Prote&eur de la Liberté. 

Le feptiéme Tableau réprefentoit le fameux combat Na- 
val donné aux Dunes d'Angleterre, & la grande Victoire 
remportée par l'Amiral Tromp, furlaFlotedes ennemis, 
dont n y eut quarante gros vaifTeaux pris, coulez à fond, ou 
Drulez; plus de fept mille hommes brûlez ou noyez, ôc 
deux mille pnfonniers ; avec cette Infcription : 

CELSAS SUPERAT VIRTUTE CARINAS. 
La valeur fiirmonte tout. 

Delàretouraant au côtegauche de laPorte, on voyoit 
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au cinquième Tableau la profperité de ces Provinces à 
legard de la Navigation, lous le gouvernement des Prin- 
ces Maurice & Henri Frédéric, & les grands avantages 
remportez par les Compagnies d'Orient & d'Occident, 
furies peuples de ces paï's éloignez, qui venoient le lou- 
mettre aux vainqueurs, &c rendre des hommages de fidé- 
lité & d'obeïïïance. On apercevoit un grand nombre de 
navires aborder liir une Mer calme, & une infinité de 
marchandifes fur le rivage. Au delfus de la Corniche on 
voyoit les chiffres des deux Compagnies, foutenus par deux 
Mores elclaves: &au bas cette Infcription ; pour marquer 
que l'Etat avoic porté là domination j ufques dans les climats 
les plus éloignez. 

ULTRA G AR AMANT AS ET INDOS. 
Jufqu aux extremitez de la Terre. 

Le fixiéme contenoit les commencemens de la vie & des 
faits du vaillant Prince, Guillaume IL Perede là Majefté: 
on le voyoit marcher à côté du Prince Frédéric Henri fon 
Pere, dans les occafions les plus périlleufes, failànt voir à la 
prife de l'importante Place de Hulft, & en d'autres atta- 
ques, une conduite & une valeur au deffus de fon âge : ce qui 
étoit exprimé par cette Infcription: 

DEOS IN PRjELIA CONFERT. 
Il mené les Dieux au combat. 

Au delfus de ce Tableau on voyoit le Bufte 3e ce Prince , 
&au delfous ces paroles; 

PUBLICS FOELICITATIS STATORI. 
A celui qui eft l'appui de la félicité publique. 

Le dernier réprefentoit la viétoire obtenue par ce jeune 
Prince prés de Burgerhout , où il donna des preuves fi écla- 
tantes de là valeur, que la Paix s'en enfuivit bientôt après. 
On voyoit au delfus de la Corniche un Trophée érigé à" 
l'honneur de cette Vidoire , & au bas : 

FORTIS PROMISSA JUVENT^E. 
Prefage fameux de fa grandeur future. 

L A 
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A l'égard des deux Pyramides, dont il a été parlé, qui 
étoient dreûees au devant de chaque aile de l'Arc de Triom- 
phe, elles étoient hautes chacune de quarante piés, fur 
quinze de large , à chaque façe de la baze. Celle du côté 
droit étoit pour le Roi, & l'autre pour la Reine. 

LePiédeftal de la première, étoit orné d'un Tableau où 
l'on voyoit un Autel & des cœurs offerts en facrifice: Et 
autour, les ordres du Clergé , de la Nobleûe &du Peuple, 
qui prefentoient une couronne à fa Majefté, avec ces pa- 
roles : r 

HANC ACCIPE, MAGNE, CORONAM. 
Cette couronne eft due à ies vc,t«„. 

Depuis le Piédeftaljufques à l'extrémité de la Piramide, 
fur laquelle le Roi étoit peint debout avec fes habits 
Royaux, la Couronne fur la Tête, & le Sceptre en main, 
il y avoit trois Tableaux tranfparens, comme ceux dont 
on a parlé. Celui d'embas réprefentoit un Trophée, fur 
lequel étoient les armes d'Angleterre, d'Ecoffe, de Fran- 
ce & d'Irlande, avec celles des Provinces Unies, attachées 
à un Oranger, & au deffus ces paroles : 

RESTITUTIS SUIS. 
SERVATIS SOCIIS. 
Après avoir raffermi les fiens, & confervé fes Alliez. 

Le Chiffre de fa Majefté rempliffoit la pièce d'enhaut, 
& entre les deux, étoitune Ovale où le Roi étoit reprefen- 
te traversant : laMer malgré tous les obftacles defe^enne- 
mis,& abordant le rivage, oùileftreçû avec la joye &les 
empreffemens de fa chère Patrie ; avec ces paroles : 

UNIIT ET TENUIT. 

La féconde Piramide à côté gauche , étoit ornée de la mê- 
me manière; le Tableau duPiédeftal exprimoit les vœux 
des Grands& des peuples d'Angleterre, en faveur de la 
Reine & les hommages qu'ils rendent à fa Majefté, avec 
cette Infcription: 
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THURE TUO REDOLENT A R^E. 
L'air retentit par tout du bruit de Tes louanges. 

Le premier Tableau du corps de la Pyramide, exprimoit 
fous divers Symboles, la libéralité de la Reine, fon applica- 
tion continuelle aux affaires du Gouvernement , & les 
foins qu'EUe a pris d'entretenir la Paix & l'Union dans 
le Royaume, pendant f abfence du Roi. Au bas on lifoit: 

CLASSIBUS RESTITUTIS. 
CONJURATIS DISSIPATIS. 
Apres avoir rétabli la Flotte j&diflîpé les conjurez. 

L'Ovale réprefentoit les heureux fucçés de l'adminiftra- 
tion de & Majefté,foit en découvrant les conlpirations & les 
cabales qui feformoient contre le gouvernement, foit en 
raflurant les côtes, & prévenant les invafions des enne- 
mis: en un mot, en donnant par tout des marques de la 
fermeté, delalàgeffe &dela douceur admirable de fa con- 
duite, qui lui attirent de plus en plus l'amour & la vénéra- 
tion des peuples ; ce qu'on a exprimé par ces paroles : 

REPRIMIT ET REFICIT. 
Elle reprime les Rebelles & raffure l'Etat. 

La troifiéme pièce contenoit le Chiffre de la Reine, & 
faMajefté étoit reprefentée au deffus avec fes Habits 
Royaux, la Couronne & le Sceptre. Ces deux Pirami- 
des étoient ornées tout autour desfeftons, & par derrière 
de verdure. 

En fortant du Hoogftraat , & s'avançant vers le Vivier, ^, 
on trouvoitàfoixante cinq pas de la rue, le fécond Arc de/ : 2/ 
Triomphe , qui avoit été drelfé fur la Place. Il avoit tren- %^ 
te deux piés & demi de hauteur, depuis la Bazejufques à^;>; 
la Corniche, fur cinquante fix de largeur, & treize piés U ** 
neuf pouces de profondeur. La Porte étoit haute de 
vingt-fix , & large de quatorze piés. Cét édifice étoit ac- 
compagné de deux ailes aux deux cotez, chacune de qua- 
torze piés de largeur, dix de profondeur, & vingt-deux 
de hauteur, compris le couronnement. La façade étoit 
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44 VOYAGE DE SA MAJESTE- 
ornée de quatre PiMres de chaque côté, feints de marbre 
blanc & rouge. La Baze, les Chapiteaux, la Frife&q uel- 
quesparties de la Corniche étoient dorées. Le re/lede 
1 Arc & des deux ailes , étoit peint en marbre blanc & noir, 
«enialpe; &pour ce qui regarde l'Architeéture, onavoit 
imi 1 ordre Ionique. Au deffus on avoit élevé deux Arcs 
de verdure quifecroifoient, &quifoutenoient la couron- 
ne Impériale d'Angleterre, entrelaffée de quatre Sceptres; 
ious laquelle etoit une Statue de bronze, réprefentant fa 
Majefte a cheval, couronnée d'un Laurier, & tenant 
en la main un bâton de commandement. Cette Sta- 

Tj^TJ" ^t^ 1 ^-'"qpiés de hauteur, dont 
la Baze en avoit neuf, & le tout eniemble iufaues à 

f Couronne, avoit 27. piés de h ™t™> enforte que tout 

1 édifice etoit haut de cinquante neuf piésôc demi, &lar 

ge de quatre ving-quatre. Lesdeux cotez delà Statue & 

delArcquil'environnoit, étoient embellis de plufieurs 

ornemens militaires, comme on le pourra mieux remar- 

querdans lEftampe, qui en fait voir tout d'un coup la 

Itruéfcure & les agremens, où l'Architecture ancienne & 

la moderne étoient parfaitement obfervées. 

^t^W^teà^&çtk* on avoit placé deux 
grands Tableaux, dont les couleurs étoient vives & agréa- 
blement diverfifiees. Ceux des ailes étoient moins grands 
& peints en grifaille. Au deffus des deux premiers, il y 
en avoit deux autres à côté de la Statué, qui étoientpeints 
d unemanieretranfparente, commeceux dontona parlé 
ci-devant; &enpaffant fous l'Arc, on voyoit un Tableau 
dechaque cote, dont la bordure, demême quelavoûte 
étoient enrichis de diverfes peintures & ornemens. 
; Le premier Tableau qui étoit à côté droit de la Porte 

reprefentoitlafameufeViaoireremportéeparl'Empereur 
Conitantin fur Maxence, avecles principales circonftan- 

kTibre Clam ° rtde CeT > ran ' & fenoyadans 

L'autreàcôtégaucheréprefentoitlecombatNaval,don- 
ne i an 494. de Rome, entre les Romains & les Cartha- 
ginois, ceux-là commandez par le Conful Caïus Duillius 
JNepos,&ceux-ci par Annibal, Amiral des Carthaginois , 

dont 
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dont la Flôte fut entièrement détruite ou diflipée; ce qui 
obligea les Romains à décerner au Conful les honneurs du 
Triomphe. 

Ces deux Tableaux tirez de l'Hiftoire ancienne, étoient 
accompagnez de deux autres, placez dans les deux Ailes, 
dont le lujet étoit emprunté de la Fable. Dans l'un on 
voyoit Acheloûsterrafle& vaincu par Hercule, malgré 
toutes les différentes formes qu'il prenoit; & le Héros 
triomphant, honoré des aplaudilfemens publics. Dans 
l'autre, étoit le Feftin nuptial d'Andromède, troublé par 
l'entreprife de Phinées , qui eft contraint de céder avec les 
liens à la valeur dePerfée, ôtàl'afpeâ: de ce Bouclier fa- 
meux où étoit la tête de Medufe. Le couronnement de 
chaque Tableau étoit compofé des armes d'Angleterre , & 
de celles d'Ecolfe, avec quelques autres Ornemens que l'on 
peut voir dans l'Eftampe,quiles exprime beaucoup mieux 
que tout ce qu'on en pourrait dire. 

Les deux Tableaux. traniparens , placez à côté delà Sta- 
tué du Roi , réprefentoient les victoires de fa Majefté , par 
oppofitionà celles de l'Hiftoire ancienne & de la Fable. 
On voyoit dans l'un le combat donné en Irlande, prés de 
Drogheda, aupaflàgedela Boyne, où fa Majefté força les 
retranchemens des ennemis , mit leur Armée en déroute , 
& s'ouvrit par cette (ignalée viétoire, la conquête de l'Ir- 
lande. L'autre réprefentoit fous un combat naval , divers 
avantages remportez fur Mer, fous le gouvernement de 
ce Prince, pour ladéfenfede cet Etat & le maintien de fes 
droits. Les ornemens militaires & les dépouilles des en- 
nemis , qui fervoient de bordure à ces deux Tableaux , & 
quienvironnoient labazedu Piédeftalde la Statue , font 
trop bien exprimez par la graveure, pour avoir befoin d'u- 
ne autre description. Les armes écartelées d'Angleterre 
&des trois autres Royaumes, étoient furie devant de là 
baze, avec la Couronne, les fupports , la Jarretière , & les De- 
vifes ordinaires : & au deflbus, fur la Frife, étoient les Armes 
de la Haye. A l'égard des Infcriptions , comme elles ont 
du raport avec celles de l'autre côté de l'Arc, on les mettra 
toutes enfemble, en achevant la defcription des autres Ta- 
bleaux, pour en donner une plus claire intelligence. 

M L'Eftam- 
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L'Eftampe fait voir auffi dans 1 eloignement, le Feu 
d Artifice quiavoit étédreue furie Vivier, &qui fut allu- 
me le ioir, comme on le dira ci-aprés, accompagné des 
illuminations desTableaux tranfparens, qui pamrent alors 
dans toute leur beauté, & dans tout leur éclat. 

En panant fous l'Arc, on voyoit à droite & à gauche 
lous la voûte , les deux Tableaux dont on a faitmention Le 
premier réprefentoit le ravifTement d'Europe, ainfi qu'on 
le peut voir dans l'Eitampe, avec cette Infcription au bas: 

ERIPE RAPTORI MISERAM. 
Délivre moi des mains de mon Raviffeur. 

Dans l'autre, on voyoit Neptune conduifant Thetis 
dans une Conque tirée par deux chevaux Marins : & au 

Das? 

MEA JURA TUERE. 
Soutien mes droits. 

.L'autrerôtédei;ArcdeTriomphe qui regardoit IeVi- 

,t^ S er, i Colt ^ e . ,am f meftru<aure& Architecture, que la 
*** F ^qui vientd'être décrite; la Peinture étoi auffi a 
M«. même, & les Tableaux difpofez de la même manier • à h 
referveque les fujets enétoient difierens, & quW avo ? 
diverhfie plufieurs ornemens: ce qui formoit une agréa- 
ble variété. 6 

^i?^ rl ^ C r n ^ h - e n Udefrus deIaPorf e,onavoitplacé le 
Chiffre de fa Majefte, qui couvrait Jabaze du Piéoeftalde 

lécv^ 

lecy-deffus. Ce Chiffreavoit au délais la même couron- 
ne, &il etoit foutenu pardeuxFemmes affifesde chaque 
cote, dontl habit &les ornemens marquoientafiez ocel- 
les reprefentoient la Prudence & la Valeur. Celle-ci 
s apuyoït fur un Bouclier, où l'on voyoit un Lion intrep" 
tour"" leudep lufîe ^sMonftres,avec ces mots aîïen- 

NUNQJJAM RETRO. 
Il ne recule jamais. 

Les Tableaux fùivans exprimoient fous divers Emblê- 

mes 
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mes &Devifes letat prêtent de l'Europe, les craintes & 
les elperances , les fecours qu'elle avoit reçus fous la fage & 
vaillante conduite de là Majefté , &ceux qu'elle en devok 
attendre à l'avenir* On voyoit dans J'un des Tableaux 
tranfparens , placez à la même hauteur, & vis-à-vis des 
deux autres 5 tout ce que divers Peuples & Eftatsontfouf- 
fert , par les ufurpations, les intrigues , les perfécutions & 
lesinfidelitez de la France, qui étoit réprelentéepar une 
Femme environnée de Dragons, loutenant d'une main 
fon malque à demi levé, & tenant de l'autre un Joug dont 
elle menaçoit l'Europe. On découvroit enfuitefur une 
hauteur, le Roi s'avançant vers un Autel , où infinité de 
gens éperdus ôcdéfolez 5 accouroient de toutes parts, pour 
implorer fon fecours. Ce Prince avoit à fes cotez une Ai- 
gle, un Lion & une Licorne, pour Symboles delà diligen- 
ce, de là valeur & delà fidélité à fecourirfes Amis & lès 
Alliez. 

Le fecond Tableau étoit deftiné à exprimer l'elperance 
d'un rétablifîement. On voyoit fa Majefté exhorté par 
l'Angleterre & par la Hollande, à les délivrer des mal- 
heurs, dont elles étoient menacées : plufieurs Princes 
équipez pour le combat :1a tyrannie & la difcorde enchaî- 
nées : le repos qui commence à paroitre : 1 amour de la Pa- 
trie fourniflànt des fecours à Bellone pour la défence com- 
mune, & enfin la frayeur & la vengeance, s'envoler vers 
les ennemis fur des Dragons ailez. 

Les ornemens de ces Tableaux, étoient à peu prés les 
mêmes que ceux des deux autres opofez. Un Pavillon 
retroufle des deux cotez, les lailïbit entrevoir au milieu de 
plufieurs Trophées fulpendus, au defius delquels on 
voyoit les Chiffres de leurs Majeftez, dans des cercles do- 
rez: au lieu que dans les deux autres, on avoit mis une 
couronne de Laurier entrelalfée de deux Trompettes, avec 
quelques marqués de viâoirefur Terre&fur Mer. 

Les deux grands Tableaux placez entre les Pilaftres, à 
côté de la Porte , réprefentoient le même liijet , mais d'une 
manière différente. Dans l'un, on voyoit un Globe en 
feu, pour exprimer les incendies & les fureurs de la guer- 
re, qui ravage tant d'Etats. On y avoit ajouté divers au- 

M 2 très 
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très Emblèmes, pour marquer les funeftes fuites de ce 
* lea "> qui font enfin didïpées parla Vertu Héroïque, fa- 
vori ee du fecoursduCiel. L'autre réprefentoit le même 
Olobe Terreftre, éclairé d'une vive lumière, & recevant 
les douces influences Celeftes, qui ramenoient le repos , 
1 abondance & la profperité. Onvoyoit la Tuftice & la 
Faix defcendre du Ciel & s'arrêter fur la Terre, où elle 
s'embraflènt , pendant que tous les peuples s'en réjoument 
oc en reflèntent les effets. 

Dans les deux Ailes, on voyoit d'un côté la chute de 
Phaeton.avec l'embrafement des Villes & des Campa- 
gnes, dont elle fut accompagnée ;& de l'autre, ladélivran- 
ced Andromède, par la valeur dePerfée. Ces fujets font 
il connus qu'il n'eft pas necefîàire d'en dire davantage, puis 
qu'ils présentent tout d'un coup àl'efprit, ce que le pinceau 
ou le burin ont voulu exprimer. On avoit mis au deflus 
pour couronnement, fur l'un, les armes de France, & f ur 
l autre, celles d'Irlande, qui répondoient à celles d'Angle- 
terre &d'EcoiTe, qu'on voyoit de l'autre côtédel'Arc. Le 
tout accompagné de differens ornemens,de même que 
tout le refte de l'Edifice , dont il feroit trop long de parcou- 
rir toutes les particularitez, tantilétoit rempli & agréable- 
ment diverfifié. v «gicduic 

A l'égard des Infcriptions qu'on lifoit dans le corps de 
1 ouvrage, elles étoient difpofées d'une telle manière, que 
chacune féparément, ou quelques unes conjointement, 
avoientunfensquirépondoitâce qui étoitréprefenté au 
deflusouaudeflbus, & toutes enfemble ne laùToient pas 
da ^ oli ; d . u . ra P ort&delal iaifon, fionles lifoit toutdefuite. 

On lifoit en differens endroits du Frontùpice : 

REGL 
SOLOOJJE: SALOQUE. 
SCEPTRIS. EXERCITIBUS. CLASSIBUS. VOTIS: 

Aux deux côtez: 



ANTIQUIS PRIORI. 

Sur le derrière. 



HEROIBUS MAJORI, 



TRIUM- 
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TRIUMPHANTI. 
IN REPRIMENDA TYRANNIDE , AC RESTITUENDA 
SECULI FELICIÎ ATE. 
AUGUSTO. ARMATO. PARATO. RECEPTO. 

Et enjoignant le tout enfemble , on pouvoit lire de cette 
manière; 

REGI. 
SOLOQUE. SALOQUE. 
ANTIQUIS PRIORI. HEROIBUS MAJORL 
TRIUMPHANTI. 
IN REPRIMENDA TYRANNIDE, AC RESTITUENDA 
SECULI FELICITATE. 
SCEPÏRIS EXERCITIBtJS CLASSlBUS VOTIS. 
AUGUSTO ARMATO PARATO RECEPTO, 
A ce grand Roi Vainqueur par Mer & par Terre: 
Supérieur aux anciens Heftw : 
Triomphant: 
Et tout couvert de gloire: Appelle par mille vœux: 
Augufte par tant de Sceptres joints enfemble: 
Et redoutable par fes Flottes & par fes Armées. 

Cet Arc de Triomphe avoitété conffruit par l'ordre êc 
par les foins de Meffieurs les Magiftrats de la Haye, pour 
fervir de monument de leur zèle & de leur vénération 
pour fa Majefté, de leur reconnoiffance pour tous fes bien- 
faits, & de lajoye publique de tous les Habitans, de feyoir 
honorez de fa préfence & des marques de fon afFe&ion. 
C'eft pour cela qu'on avoit mis les Armes de la Haye, au 
delfus de la Porte , de l'un & de l'autre côté de l'Arc , avec 
cette Infcriptionaubas duPiédeftal de la Statue. 

HAGA POSUIT , CONSULUM DECRETO. 
La Haye: Par la refolutipn de fes Magiftrats. 

N Les 
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ontpnsfomd er/ger ce Monument & les precedens font 
Mr. PIERRE DIERQUENS.Bailly&c. 

BoURGUEMESTRES. 

Mr. JEAN DEEDEL 
Mr. NICOLAS SPLINTER 
Mr. EDOUARD BRAND. ' 

ECHEVINS. 

Mr. JEAN ROSA. 
Mr. JEAN van BYEMONT. 
Mr. PAUL van ASSENDELFT 
Mr. GUILLAUME TURNHOUT. 
Mr. HENRI POTS 

Mr. FRANÇOIS LOUIS vander WLELE. 

Mr. CORNEILLEvanSCHUILENBORCTréforier 
Mr. NICOLAS vander HOEK^enfionaire. 
M, ANTOINE de VEER, Secrétaire. 

JesConfeillers CteSî^r T S J G Meffi eurs 
Etats de HolJandî & i w^^^.?"^ 068 ,es 
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de la liberté que les Poètes & les Peintres fe donnent en de 
pareilles delcriptions 5 afin degayer la matière en la diverfi- 
fiant, & de produire les mêmes penfées, fous une forme 
nouvelle , pour engager l'attention du Ipe&ateur. 

Tout l'Edifice étoit fait en manière de pierre blanche & 
dure. La Façade de chaque côté avoit trois Portes, celle 
du milieu plus élevée que les deux autres, & huit Colon- 
nes en faillie , avec leur Baze & leurs Chapitaux , dilpofèes 
comme on le verra dans l'Eftampe , enforte que chaque 
Porte étoit revêtue de deux Colonnes de chaque côté. Au 
milieu s elevoit un Dôme , qui foutenoit la Statue du Roi 
achevai, laquelle ne differoit de celle de l'autre Arc de 
Triomphe, qu'en ce qu'elle étoit dorée, & que le Cheval 
étoit reprefentéenaâion, fe foutenant furies deux pieds 
de derrière. Il y avoit une Infcription fur chaque face du 
Piédeftal. On lifoit fur le devant : 

POPULI SALUS. 
Le falut du Peuple. 

Sur le derrière: 

PROCERUM DEÇUS. 
L'Ornement des Princes* 

A côté droit: 

MUNIT. 
Il fortifie par fa valeur. 

A côté gauche: 

UNIT. 
Et réunit par feConfeik 

Au deux cotez du Piédeftal 5 on voyoit deux Efclaves 
affis & enchainez , les mains liées derrière le dos , dont l'un 
reprefentoit les Ennemis vaincus, & l'autre les Rebelles 
domptez. Au bas du Dôme , on lifoit cette Infcription fur 
les quatre faces de la Corniche: 

PIO. FEL. INCL. GUILIE LMO. III M. BRIT. R. TRIUMPH. 
PATRIE. PATRI. GUB. P. (VL. P. RE ST. BELG. FOED. 
LIB. ANGL. SERV. SCOT. PAC. HIB. RÈDUCI. 

A Guillaume 1 1 1. Pieux: Illuftre: Heureux: Triomphant & le Pere de la Patrie, 
Le Reftaurateur de ces Provinces : Le Libérateur de l'Angleterre, de 
i'Ecoffe&de l'Irlande. 

N 2 Comme 
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Comme l'Eftampefaic voir tout d'un coup, l'ordonnan- 
ce de l' Architediure & la difpofition des ornemens , on s'at- 
tachera feulement à en expliquer le lujet , le plus fuccinéte- 
ment qu'il fera pollible, pour ne pas arrêter troplong- 
temsle Leéteur. 

Les Statues que l'on voit placées fur îe haut de chaque co- 
lomne, & qui font tout autour le couronnement de l'Edifi- 
ce, ne reprefentent qu'un même fujec avec les Devifes, les 
Emblèmes de les Tableaux qui font placez au deflous entre 
les Colonnes , dans les différentes parties de l'Architecture: 
& toutes enfemble contiennent l'Hiftoire des principaux 
évenemens, depuis la mort du Séreniflime Prince Guil- 
laume I L Pere de fa Majefté , jufques à la viétoire rempor- 
tée en Irlande ; mais le tout reprefenté d'une manière em- 
blématique , & empruntée des Hiftoires anciennes , com- 
me il a été dit ci-deffus. 

La première de ces Statues , que l'on voit dans l'Êftampe 
féparée, fous le titre de Genealogia Nassavio- 
rum, reprefenté l'IlluftreTige deNaffau, fous la figure 
d'une Femme âgée &Majeftueufe, revêtue des ornemens 
Impériaux & Royaux, & de divers autres Symboles de la 
gloirede cette Maifon, qui fembloit prendre fin par lamort 
de Guillaume IL Onhfoit au deffous l'Infcription fui- 
vante: 

LUGENTE. PATRIA. MOERENTE, EURO- 
PA. AFFLICTA. ANTIQUISSIM A. NAS- 
SAVIORUM. STIRPE. HEROUM. IM- 
PERATORU M. PRINCIPUM. FOECUNDA. 

La Patrie pleure,& l'Europe s'afflige, en voiant finir rilluftre bran- 
che de Naffau : fi féconde en Princes , en Héros , & en Empereurs. 

La Devife qui fuivoit plus bas , avoitpour Corps un Phé- 
nix qui renait des cendres de fon Prédeceffeur, & pour 
Ame ces paroles: 

PR^ELUCET POSTHUMA PROLES, 
H renaift de fes cendres. 

Le grand Tableau quiétoit au deffous, contenoient la re- 
prefentation Hiftorique d'un convoi funèbre dans le 

Champ 
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Champ de Mars. On voyoit le Corps du Prince Guillau- 
me II. étendu liir un Bûcher ? & environné de quantité de 
Drapeaux 5 d'Etendars& d'autres marques militaires. Un 
grand nombre de vieux Officiers & de Soldats 5 marchoient 
alentour avec leurs Armes traînantes , en ligne de deuil: 
la Patrie affligée conduifoit ce Convoi, en habit de Veftale, 
tenant une Torche allumée pour mettre le feu au Bûcher. 
L'amour des Citoyens, fous la figure d'un vieillard, étoit 
panchéfur une Urne qui recevoit fes larmes, pour les mê- 
ler avec les cendres du mort. Dans la perlpeéiive on voyoic 
les Statues des Ancêtres de ce Prince, ôcdanslefond un 
Temple, où l'Empereur Adolfe de Nalfau, étoit réprefen- 
té fous la figure de Jupiter Capitolin , tenant en fa main la 
foudre de l'Empire. Au deflus du Dôme, on voit une 
Aigle qui s'envole vers le Ciel , comme pour y porter l'âme 
du défunt, fuivant l'opinion des Anciens; & un Bouclier 
aux Armes de Naflàu , qui fe détache , pour prélàger le ré- 
iabliflèment de cette illuftre Maifon. 

L'Emblème qu'on voit au bas de l'Eftampe , & qui étoit 
dans le Plat-fond, réprefentelemêmefujet , par une Tête 
de mort Couronnée, des Torches ét-einte<?,nn Maufolée, 
& divers autres fimboles de deuil , avec un Serpent qui for- 
me un cercle, pour marquer l'éternité de la mémoire de ce 
Prince. 

La féconde Statue qui a pour titre Rediviva Salus, 
réprefente l'Elperance reflufcitée par l'heureufe Naiflance 
delàMajefté: Elle eft couronnée de boutons de fruits & 
de fleurs , tenant delà main droite, un rejetton qui fort de 
la Tige d'un Oranger , & de la gauche une fleur cjui vient de 
naitre. Elle a un Ancre à fes piés , & dans fon air aufli bien 
que dans fon habillement on voit l'image de lajeuneffe& 
delajoye: Llnfcription étoit. 

GUILIELMUS POSTHUMUS. BTITTANNO 
RUM ARAUSIONENSIUMQUE TERTIUS. 
PATRIE SPES. REIPUBLIC^E PALLADIUM. 

Guillaume Trois d'Angleterre & d'Orange. Pofthume : L'cf- 
perance de fa Patrie : Et le Dieu tutelaire de la Republique. 

LaDevifeaudeflbus, a pour Corps une Coquille ou- 

O verte * 
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verte, qui lai/Te voir une Perle de grand prix , & autour 
plufieurs Diadèmes, dont elle doit faire l'Ornement avec 
ces paroles. 

TENUES ORNANT DIADEMATA CUN1, 

La Tableau Hiftorique reprefentoit la Naiffance du Prin* 
ce,avec diverfes expremons empruntées des fl&ions Payen- 
nes. On voitlaDéeflè Lucine qui préfidoit aux accou- 
chemens ; le deftin qui prend foin d'un dépôt fi précieux ; 
Marsquile confulte fur l'avenir; la Patrie qui vient mar- 
quer tes emprefTemens &fajoye; les Souverains du Pais, 
qmaccourentavec des préfens; &lejeune Prince affisfur 
JeJfoucherde fonPere&furune peau de Lion, froifianc 
desferpens defes mains tendres. 

L'Emblème étoit compofée des Vafes & autres inftru- 
mensquifervoientà la NaifTance des Princes, avec un A 
d'argent , qui eft le Don que les Grecs faifoient aux Enfans 
Maies; le tout accompagné del'Ecu de NafTau,quiparoif- 
loit tout brillant de fon ancien luftre. 

La troifîéme Statue Educatio Pia, reprefentoit 
lefomqn'on l'Education de fa Majefté, par une 

Veftale, dontl habillement marquoit fagravité & fa mo- 
deftie, auffi bien que l'emploi auquel elle étoit deftinée 
JiUeavoit un Soleil fur fa poitrine, pour fimbole delà Ve- 
nté & de la Pureté, &un Autel à fon côté , pour fimbole 
de la Pieté. Elletenoit enfes mains les marques de l'in 

ftruclion, delaPrudence&delaRecompenfe. L'Infcrin- 
•tion etoit. r 

FATUM EUROPE FAVENS DEDIT DE COELO 
FUTURAM PORTENDENS M AJESTATEM AD- 
MODUM PUERUM EXEMPLAR CONSTITUIT. 
Le Ciel l'adonné: Etl'heureux Deftin de l'Europe. Par un prefagedecc 
qu'il ferait un jour. Sa plus tendre jeuneffe a été un bel exemple de vertu. 

La Devife exprimoit parfaitement le noble penchant & 
laforce du Naturel de faMajeftédés fon bas âge; c'eft un 
Aiglon quitoutjeunequ'il eft, s'élance vers le Soleil ôde 
regarde fixement, avec ces paroles pour l'ame de la De- 
Vile» 
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TENER, ADVERSIS ENITITCJR ALIS. 
Le premier effort de Ces ailes encore tendres , tend à s'élever. 

Le Tableau contenoic une allufion delà Fable, dont le 
lèns moral convenoit entièrement au fujet. On voyoit le 
jeune Prince fous la forme d'Hercule , à l'entrée d'un che- 
min fourchu, follicité d'un côté par la Vertu, qui lui mon- 
trait un lëntier pénible & raboteux, mais qui conduifoit à 
la gloire; & de l'autre par la Volupté, qui lui ofFroit un 
chemin pariemé de fleurs, mais qui conduifoit à des préci- 
pices. Dansl'éloignement ,on apercevoitle Mont Parnaf- 
le Phénomène qui parut à Orange dans le tems que le 
Prince reçût la foi & hommage pour cette Souveraineté. 

A l'égard de l'Emblème , on y avoit réprefenté par divers 
inftrumens , tout ce qui peut fervir aux diiFerens Exercices 
du Corps & de rEfprit. 

La quatrième Statue qui a pour Infcription Scientia 
M artis, réprefentoit fous la figure de Pallas , la Scien- 
ce militaire qui fait l'étude des Héros , & qui a donné lieu 
à fa Majefté defe fignaler d** honne heure en plufieurs oc- 
calions importantes , ce qui étoit exprimé par ces paroles. 

QUI jUVENTUTÈ STRËNUE* TRANSAC- 
TA. FU NESTIS JACTATA BELLIS AC DIS- 
SIDIIS IN TANTO RERUM DISCRIMINE. 

Sa Jeuneffefîgnalée par de fameux exploits, s efi: écoulée dans une agita- 
tion continuelle: La guerre & la difeorde en ont fans ce{fe troublé le repos. 

La Devifo avoit pour Corps 5 la Lance de Rornulus , qui 
pouffa des feuilles de Laurier, dés qu'elle fût plantée en 
Terre, pour préfage qu'elle renverfèroit un jour les Murs 
des Albanois, que l'on voit à côté , avec ces paroles. 

CONTORTA TRIUMPHOS PORTENDIT. 
Elle préfage des vi&oires. 

Le Tableau fait voir les difpofitions guerrières du jeune 
Prince , & l'impatience qu'il avoit démarcher fur les glo- 
rieufes traces de fes Ancêtres. Vulcain eft occupe avec 
fesCyclopesà forger des Armes: Mars lui ceint 1 Epeeau 
côté, & l'anime à tirer vengeance de fes Ennemis. D'au- 
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très Divinitez marquent leur empreffement à f affifter , de 
la flâme qu'on voit au deffus de fa tête, fignifie la protec- 
tion vifible du Ciel. 

L'Emblème réprefente par un Spinx, qu'il avoir été in- 
ftruicdansla connoiflàncedetouslesfecretsdu Gouverne- 
ment: les divers Inftrumens des Arts & des Sciences, ex- 
priment fes différentes occupations , & la Robe qui paroit 
au deffus du Bouclier, fait connoitre que ce Prince n'étoit 
pas moins propre pour le confeil que pour l'aéfcion. 

Les quatre Figures qui viennent d'être décrites avec 

leuraccompagnement,écoientdeftinéesàmarquerceque 
Ton devoir attendre un jour de l'heureufe Naiffance du 
Prince, de fon Education , & des autres préfages de fa 
grandeurfuture : les quatre fuivantes en font voir l'accom- 
pliflèment. 

La cinquième Statue qui a pour titre, Praesidium 
Patrie, réprefente l'appui de la Patrie, par l'élévation 
du Prince aux Dignitez de fes Ancêtres. Son habillement, 
fa coiffure , & fes autres Ornemens, portent les marques 
du Pouvoir de Gouverneur & de Capitaine General, aufïï 
bien que le Bâton qu'elle tient d'une main , & les fept Flê 
chesqu'elleréunitde l'autre, qui avoient étédiviféesparla 
vio ence de l'Ennemi: &cefutle premier fruit del'in- 
ftallation du Prince dans les Charges qu'il a fi dignement 
remplies : ce qui fait le fujet de cette Infcription. 

NUTANTIS BELGII, QUA MARI QUA TERRA 
ADMOTUS IN PRISTINUM DEÇUS GUBERNA 
CULI GLORIAM ARAS ET FOCOS ASSERUIT 
Dés qu'il a pris les rônes du Gouvernement , il en a rétabli la 
gloire, & la réputation: Et raffermi la Religion ébranlée. 

La fameufe expédition des Argonautes, faifoitleCorp* 
de la Devife, dont l'ame étoit. ^ 

ALTER ERIT TYPHIS. 
Il fera un fécond Typhis. * 



£ ^ Jableau réprefentoit le Prince élevé furun Bouclier 
<w r . au ^hamp de Mars , félon l'ancienne coutume des Aile 
mands , des Gaulois & des Bataves. CeBouclier étoit fou- 
tenu 
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tenu par cinq Hérauts qu'on reconnoit à leurs Ecus, pour 
les cinq Provinces qui s'étoient garanties du joug de la 
France. On voyoit plufieurs vaiflèaux dans le'loigne- 
ment , «Se fur le devant , les Officiers & les Troupes fe ran- 
ger fous le commandement du General , & lui prêter fer- 
ment. 

L'Emblème étoit compofé du Bouclier de Medufe , en- 
vironné de Palmes , de Lauriers , & de branches de Chêne , 
pour Symboles delà Vertu , de la Victoire , & de la Con£ 
tance. Au delfus on voyoit les Couronnes Murale & Na- 
vale , & par derrière l'Epée & le Bâton de General , croifez 
furies fept Flèches des Provinces Unies. 

La fixième Statue , fous le titre deNuPTi^E Augus- 
tm , réprefente l'heureux Mariage du Prince, qui fuivitle 
rétabliflëment du païs. C'étoit une jeune Fille , ornée de 
tous les atours dont on fe pare dans cette lolemnité, tenant 
en fa main droite le Flambeau de l'Hymen , & apuyant de 
fa gauche deux cœurs unis qu'elle portoit furfon fein; le 
tout accompagné de divers autres Symboles de l'union con- 
jugale : avec cette Infcription au deffous , de même que les 
précédentes. 

MERITIS FAMAM SUPERANTIBUS TRO- 
PHiEIS. PRINCIPI ATAVIS REGIBUS EDI- 
TEE. FELICIBUS JUNCTIS HYMEN^EIS. 

A cette grande Reine defcendùe de tant de Rois: Dont le mé- 
rite eft encore audeffus de ce que la Renommée en publie; Et 
qu'un heureux Hymen a jointe au plus grand Roi du monde. 

LaDevifeavoitpour Corps, un Lion , &une Licorne , 
quiécartoitdubout de fa Corne des Crapauts & des Ser- 
pents cachez fous des herbes venimeufes, pour marquer le 
Symbole deia Force & de la Pureté, dont l'Union n'étoit 
pas moins puilTante à repouller la violence, qu a faire ré- 
gner la Vertu. Ces Symboles étoient d'autant plus con- 
venables à cette Illuftre alliance, qu'elle unilToitle Lion de 
NalFau avec la Licorne d'EcolTe. Les paroles fuivantes fai- 
foient famé de la Devife. 

VIRUSQUE FUGANT, VIRESQUE REPELLUNT. 
L'une écarte le venin , & l'autre repouffe les forces Ennemies. 

p On 
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Onvoyojtdans le Tableau le pompeux appareil de cet 
Hy m enec,avecunfacrifiœ fur le rivige, fcSSïï 3 

XSeFSe e ? Pra " qUéCS ChCZ ks A ^n S) P pourrolem- 

L'Emblème exprimoit l'Union de l'Hymen & de l'A 

r^VT, ^^^^quifeeroifoientfuruneCou: 
ron "e Nuptiale, avec un Carquois, unArc& des Flèches 
qm aifloient entrevoir quelques autres Ornemensconve-' 
nables a cette Cérémonie. 

La feptiéme Statué avoitpour Infcription, Europe 

ces de 1 Europe dans cetteGuerre, fous la figure d'une Hé 

dars, &dç 1 autre, une Statué pour Simbole de l^VicS 
re. On voitderriere furie Rédeftal, un Globe qui corn, 
m^enceasembrafer & à côté, une Corneille, qui défi, 
gnoitfouvent chez les Anciens, la Concorde. AudelTous 
on hfoit cette Infcription. ueuous, 



l^ S JLr MAXlMAS ,RES DOMI FORISQUE GESTASs 
ARCTISSIMO CUM PRINC1PIBUS ITTO vZu£r 

KE SUOKUM VINDEX,DEFENSO B rOF I FR T E 0 SSO RU D £ 
En faifant de fi grandes chofes audedansfc au dehors- 
EtparlaliguederancdePotentats^u-ilaréùnisuleft 
le vangeur des fiens, & le defenfeur des Opprimez. 

m^° UrI ?T fe ' ? nv< Voît.unCK)codae, quieftun Ani- 
renn?S e VT 1Vant pait,edans J ' ea "&paWuriaTer- 

X m d î lho T' &non m «ins dangereux par fes 
aitifices pourfurprendreceux qu'il veut dévorer que nar 

UNITI FORTIUS OBSTANT. 
L'union a pJus de forces. 

iJf™}*! ™° n > e > réprefentedansl'éloignement 
les Temples delajufhce& delà Paixrenverlëz furnS 
à une Campagne ruinée & deferte : & CurkdZntZ 

Autel, 
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Autel, environné de divers Princes & Capitaines Grecs, 
qui s etoient liguez contre Philippes , & qui tenant leurs 
épéescroifées fur l'Autel, jurent entr'eux une fidélité in- 
violable , pour fe défendre contre leur Ennemi commun. 

L'Emblème réprefente deux mains jointes fur un 
Troulîèau de Flèches liées enfemble, avec divers autres 
Simboles les plus expreffifs qu'on peut imaginer,pour mar- 
quer une étroite Union. 

La Huiciéme Statue, qui a pour titre , Auxilium 
Céleste, eft deftinée à réprefen ter le Secours du Ciel , 
qui a favorifé lesjuftes delfeins de faMajefté pour la déli- 
vrance des Royaumes & des Etats Opprimez : ce Secours 
eft exprimé fous la Figure d'une Fille prefque nue , ayant 
uneEtoilleau front, & des Ailes par derrière, pour mar- 
quer ion origine celefte. Les trois Mamelles marquent 
l'abondance de lès faveurs & de fes benedièlions; &le Ser- 
pent autour de fon bras , fa durée éternelle. Elle tient d'u- 
ne main les Tempêtes &: les Vents enfermez , & de l'autre 
une Colonne de feu & de Niiée, comme une fûre guide 
dans les voyages & dans les cntreprifès. L'Envie paroit 
abatuë fous fes piés : & on lit cette Infcription : 

mare transvectus libérât britanniam et 
Late dominantibus ornatus sceptris in 
Patriam publica cum Laetitia receptus est. 

Il pafle la Mer : Délivre l'Angleterre: & chargé 
de Couronnes il revient dans le fein de fa Patrie. 

LaDevife a pour Corps? une Balance remplie d'un côté 
de plufieurs Couronnes 5 qui font emportées parle poids 
dune Epée, que l'on voit dans l'autre Baffin: &pourame 
ces paroles : 

PRiEMIA NON EQUANT. 
La recompenfe eft au deflbus de fon mérite. 

Le Tableau reprefentoit la glorieufe expédition de la 
Majefté , pour la délivrance des trois Royaumes. Ce Prin- 
ce y paroiifoità cheval au milieu de fes Troupes, portant 
l'Etendard de la Liberté & de la Religion , dont il le décla- 
re le Défenfeur. L'Angleterre & TEcolTe lui offrent leur 

P 2 Sceptre 
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Sceptre & leur Couronne, en reconnoilfance de leurréta- 
blifiement dans leurs Droits & Immunitez; & les princi- 
paux delà Noblelîè, du Clergé & des Communes, vien- 
nent lui preTenter leurs hommages. 

L'Emblème exprime les avantages de cette heureufe 
délivrance , par un Autel au deflus duquel on voit un Cha- 
peau, quieft le Symbole de la Liberté, &par derrière des 
Sceptres entrelaçez avec les autres marques de l'Autorité 
par Mer & par Terre, & autour, la Devife de faMajefté 
Je M aintiendray. 

Ces huit Statues dont on vient de donner la Defcrip- 
tion, étoient accompagnées de huit autres pourlaSim- 
metrie, qui ne fe trouvent pas dans l'Eftampe, ôcquicon- 
venoien t aux lujets reprefentez , comme par exemple celles 
de Mars, d'Hercule, d'Hymen & autres, empruntées de 
l'Antiquité. Ces Statues étoient placées fur le devant ôc 
fur le derrière de l'Arc de Triomphe; aux deux cotez on 
avoit élevé deux Trophées d'Armes qui terminoient la 
Perfpéétive, & qui lervoient d'Ornement au defius de 
deux grands Tableaux en demi-rond, dont chaque côté 
étoit revêtu. 

tïlï , • ? es -$ eu r x 'fléaux étoient peints en manière de bas re- 
4b. a. Jie * taille lur de la pierre, femblable à peu prés aurefte de 
l'Edifice. L'un répréfentoit un Triomphe Romain, cé- 
lébré fur Terre, & l'autre faifoit voir la même folemnité 
fur Mer. Ils font fi bien exprimez dans les deux Eftam- 
pes que l'on voitici, qu'il fuffit d'y renvoyer le Lecleur, 
pour lui en laiflèr découvrir tout d'un coup les agréables 
varierez, qui ne feroient que languir dans une Defcription. 
Il fuffit de dire que dans le premier, le Vainqueur, qu'on 
n'a pas de peine à difcerner , paroit dans un Char de Triom- 
phe , couronné des mains de la Victoire ; & que dans le der- 
nier, il paroit triomphant fur Mer, dansun Vaiûeau fuper- 
bement équipé, ayant la Couronne Navale fur la Tête- 
Mais dans l'un, & dans l'autre, il eft environné detoutl'a- 
pareilie plus magnifique, qu'une fertile & fçavanteima- 
gmation puifle réprefenter& heureufement exécutée, fé- 
lon le goût & les mani ères des anciens Romains. Au def- 
lus du premier Tableau , on lifoit : 
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ATTINGAT SOLIUM JOVIS. 
Que le bruit de ion Nom vole jufquau Ciel. 

Et au delTus du dernier , 

TRIUMPHET IN UNDIS. 
Et par tout l'Océan. 

Ces deux Infcriptions étoient furlePiédeftalde chacun 
des deux Trophées, dont on a fait mention ci-delfus , & l'on 
doit ajouter que lun étoit orné de diverfes marques de 
Viâoire remportée fur Terre, & l'autre (les dépouilles 
d'un Combat Naval, afin d'accompagner chaque répre- 
fentation. Il faut à préfent palfer aux autres Ornemens. 

Audeflbus de la Corniche du Dôme, on avoit placé de 
chaque côté un Tableau , dont on n'a point fait d'Eftampe, ZTZ. 
parce qu'il étoit alTez difficile de les apercevoir, derrière les 
ouvrages qui fervoient d'Ornement tout autour, & parti- ^ 
culierement fur les deux cotez; & qu'à caufe de cela ; ils 
n'ont pas été remarquez comme les autres. L'un répre- 
fentoit l'étendue de la gloire de là Majeîté , lous l'Emblème 
d'une Héroïne occupée à arborer les Drapeaux & lès Eten- 
dars , & failllTant la Faux du Tems , qui travailloit à détruire 
lesmonumens de la valeur des Héros. L'autre réprefen- 
toitla Renommée, publiant par tout les grands exploits 
de ce Monarque, malgré tous les obftacles que J'Envie & la 
Difcorde lui oppofoient, pour l'arrêter dans fa courfe: Ce 
qui étoit exprimé par cette Inlcription : 

NEC TEMPUS EDAX, NEC LIVOR INIQUUS. 
Ni le temps qui ronge tout : ni la malignité cfe l'envie. 

Au delTus de l'Arc de la Porte du milieu, on voyoit les 
Armes de Hollande; à côté, dans les efpaces triangulai- 
res, une Renommée; & au delTus des deux autres Portes, 
les Armes d'Angleterre & des autres Royaumes , avec leurs 
Suports & Devifes. 

Sous la Voûte du milieu & aux deux cotez du dedans de 
la Porte, il y avoit fix Tableaux, que l'on peut voir dans 
rEftampe. Le premier eft le fameux pafTage de la Boyne, 

dépeint 



62 VOYAGE DE SA MAJESTE- 
dépeint comme tout le refte à la manière ancienne. On 
voit ce Fleuve apuyé fur fon Urne, & regardant avec éton- 
nement, pafler fes Eaux à la nage, forcer les retranchemens, 
& mettre les Ennemis en déroute, dont l'un fe fait remar- 
quer par fon Ecu , fur lequel eft un Hyenne, qui faifoit au- 
trefois les Armes d'Irlande. On voit l'Etendard de Con- 
ftantin porté au devant du Vainqueur, & tout autour, les 
marques d'une inligne Victoire. 

Ce grand Tableau eft accompagné de deux Emblèmes au 
delTousdelaVoute: dans l'un, on voit graver la gloire de 
cette grande Action , avec ces paroles : 

CETERA TRANS1BUNT. 
Le refte paflera. 

Les figures qui font dans l'autre, expriment les deux 
Caractères de fa Majefté, toujours prête à vaincre & à par- 
donner, cequieft defigné par la foudre que tientjupiter, 
ocpar l'autre figure qui tient deux branches de Palme & 
d'Olivier, de même que parla btatuc de Janus, autour de 
laquelle on lit ces paroles: 

SUPER ARE ET PARCERE VESTRUM EST. 
11 eft digne d'un grand cœur de Vaincre & de Pardonner. 

Les trois autres Tableaux étoient difpofez vis à vis , de la 
même manière que les précedens. Le grand réprefente la 
glorieufe adminiftration de la Reine pendant l'abfencedu 
Roi. On voit cette illuftre Princeflè fe tenant debout de- 
vant lePortail du Temple delà Concorde, répandant une 
Corne d abondance, & donnant acçés à toutes fortes de 
perfonnes qui viennent pour implorer fon fecours , &avoir 
part à fes bienfaits. Les Figures qui font à fes côtés, mar- 
quent la Sage/Te, laPrudence & les autres Vertus qui l'ac- 
compagnent, & en gênerai toutes les qualités quilui at- 
tirent 1 Amour & la Vénération des Peuples. Les Figu- 
res qui font fur le devant, réprefentent les foins que la Pro- 
vidence a pris de fa confervation & de celle de PEtat, en 
découvrant les complots de fes Ennemis, &alfurant la 
£^ Ullhté du Royaume, malgré toutes leurs machina- 

Le 
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Le Tableau qui eft au deflus, reprefente les doux Ze- 
phirsqui régnent dans la faifon du Pnntems; les fleurs 
qu'ils font éclorre , & la rofée qui rend les Campagnes fer- 
tiles Les autres Figures marquent la Joye , l'Abondance , 
& les autres agrémens qui accompagnent le Régne de fa 
Majefté , avec ces paroles : 

REFERT SATURNI A REGNA. 
C'eft une Image du Régne de Saturne. 

L'autre Tableau qui eft plus élevé, exprime les efperan- 
ces que l'on doit concevoir de l'avenir, fous une fi heureule 
domination, qui après avoir établi la fureté au dedans, pro- 
duira de nouvelles Conquêtes au dehors, danslefeinde a 
Paix. Apollon eft exhorté par Vest a, de favonfer delà 
douce influence de fes Rayons, la découverte des Pais 

& laRenomméefe prépareà en publier les merveilles, iui- 
vant cette Infcription: 

NOVOS ORBES, NOVA SCEPTRA PARAMUS. 
Nous attendons un nouveau Monde. 

Les Tableaux placez au dedans des deux autres Portes, 
& qu'on voit aux deux cotez del'Eftampe , au nombre de 
quatre, réprefentoient l'état de l'Angleterre & des autres 
Aoyaumes&Païs qui dépendent de cette C ^ nne F 

Dans le premier, l'Angleterre paroit fous la Figure 
d'une Reine affife fur unTrône , la Couronne fur la tete, 
& le Sceptre en main; vêtuë d'un habillement Royal, 
oarfemé de Rofes, & environnée de tous les Grands de 
l'Etat, tant du Gouvernement que des Armées de Terre 
& de Mer, qui ont contribué à la délivrance &au repos du 
Rovaume. Elle reçoit les prefens des Compagnies pour le 
Commerce d'Orient & d'Occident, dont k Tamife voit 
enZhiv fes bords. Au deflus du Trône , font les Armes 
d'Angleterre, &le Portrait du Roi, foutenu par la Reli- 
gion fpar lesLoixduPaïs , &par leDroitdes gens & de la 

G Lefecond Tableau eft deftiné pour l'Ecofle.reprefentée 
de même que l'Angleterre dans un équipage R°y al >^ 
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debout, tenantd'unemainlaCouronne&Ie Sceptre &de 

f milieu de Ofr 

nfe L fut F unT^ <lreprefentéedan5 fe«odîéme Tableau, af- 
Fouet dans i'turre ?™Tdtn Sco™^ T & ™ 
Un Mafque & une Epée repoiènt fur fon eiron-u^ru 

roifienttout épouvantez de fes Incendies -divers PrinJL 
Weau EmEkmZue'S dent d?K? "«"^ ™ Ta " 

TUA NOS REFRIGERET UMBRA. 
Il nous couvre de fon ombre. 

£.*£^'T£Ë£** vis-à-vis du préee- 
noiffance de Ja libéré J nn t-Jî Sceptre, enrecon- 

nZ^^dt- ^ Su- 
çotez itur h^es 5 W eDt ? 6 tOUS 
-quesde leurréJouiffaneeXXtqt^el^^ 

Boyne, 
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Boyne, dégagé de crainte & d'allarme, voit couler tran- 
quillement lès Eaux, qui vont publier par tout la gloire du 
Vainqueur. 

Cette Delcription , quoi qu abrégée, fuffitpour faire 
voir, que cet Arc de Triomphe, dont la compoiïtion étoit 
fiiivant l'ordre Dorique, necedoit en rien aux autres pour 
ce qui eft de l'invention & des Ornemens ; & l'on peut dire 
qu'il les furpaflbit par la beauté de la Struéture, & par la ré- 
gularité de l'Ordonnance & de la Diipofition. Il fau t re- 
prendre maintenant la fuite du Difcours de l'Entrée, 
qu'on a été obligé d'interrompre, pour faire place à ces 
iDefcriptions. 

Le Roi ayant pafîe fous tous ces Arcs de Triomphe > dont **» de 
onvientde parler, & en la manière qu'il a été dit, arriva à la "$ Af 
Cour qui étoit bordée dedans & dehors de Soldats rangez ^ d J r ! " v s é 
en haye , & le relie de la Place étoit occupé par le Régiment *o* * 
deCavallerie de Mr. le Colonel d'Iterfum. Tous les Offi- uc ~* 
ciersétoient tellement vêtus & équipez, & une foule in- 
nombrable de Peuple faifoit retentir partout lès acclama- 
tions, pendant que les cloches ne ceflbient de fonner , ni le 
canon de tirer. Mais çe qu'il y eut de plus remarquable 
dans cette cérémonie, c'eft que malgré l'emprelfement 
d'une infinité de gens, qui feportoient, pour ainli dire, 
afin de luivre la marche , tout fe paffa neantmoins tranquil- 
lement & làns le moindre défbrdre. 

Le Roi étant monté à fonapartement, y fut liiivy d'un 
grand nombre de Seigneurs, & des Principaux de l'Etat, 
qui vinrent complimenter là Majefté, &c entre autres de 
Meilleurs du Collège des Conlèillers Députez de leurs 
Nobles & Grandes Puiflànces , les Etats de Hollande & de 
Weft-Frife; leur compliment tendoit à prier là Majefté, 
qu'en continuant la complailànce qu'Elleavoit eue d'ac- 
corder ce jour de cérémonie, auxfouhaits & à l'emprefîe- 
ment du public , Elle voulût bien encore leur donner le 
refte du jour , pour prendre le divertiflement des Feux 
d'Artifice que leurs Nobles Puiflances avoient fait prépa- 
rer fur le Vivier. Cette prière ayant été reçue avec tout 
l'agrément qu'on pouvoit fouhaiter , les ordres furent auffi- 
tôt donnez pourcelpe&acle, dont la magnificence répon- 

R dit à 
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dit à celle des autres préparatifs qu'on vient de décrire, & 
termina fort agréablement une fi belle Fefte. Voicy de 
quelle manière le tout étoit difpofe'. 

- ° n av ? k 0 dreiré fur ,e Vivier vis-à-vis de la Cour, un 
^J heatrede8a P lédsen quarré, élevé de dix au deflus de 
fa 1 eau ; qui communiquoit au V iverberg par un Pont. 

Ilavoitiaforme d'un Château, ou d'un Fort à quatre 
Baillons, tous couverts de verdure, & revêtus de gazons 
Ces Baihons étaient diftinguezpar les Armes d'Angleter- 
re , d'Ecofle , de France & d'Irlande , unies dans leur diftan- 
ce par des Ferons de Laurier, qui régnoient tout autour 
^atreTourss eleyoïenc fur chaque face, ornée deRofes, 
deChardons,deLis&deHarpes, quidéfignoient lesqua- 
treKoyaumesdonton vient de parler: Ellesétoient toutes 
remplies de feux d'Artifice, & environnées de quatres co- 
tez, de fufées d'une groffeur extraordinaire, qui faifoient 
comme une efpece de paliflade , bordée tout autour d'une 
inimité de Boites, comme on le peut voir dans l'Eftampe 
Le Lion de Hollande , qu'on voit fur le milieu de la face qui 
regardoit la Chambre des Eftats, étoitfurunPiédeflaLoù 
on lifoit cetteDeviie deL. H. P. 

VIGILATE DEO CONFIDENTES. 
Veillez :& vous confiez en Dieu. 

La Statue parallèle au Lion fur la face oppoféequiregar 
doit le Viverberg, étoit un Hercule fur fon Piédeftal, tel 
qiron le dépeint lors qu'il revint triomphant après tant 
de Travaux, avec cette Infcription: 

H^EC META LABORUM. 
C'eft ici la fin de fes travaux. 

Vis-à-vis on avoit placé un Soleil, & au milieu des 
1 ours , on voyoït deux Piramides, ornées de diverfes Pein- 
tures &Feftons, élevées de 3 de hauteur, entre 13: 
quelleséroitleChinredefaMajefté. 
J5T Lapremiere réprefentoit furlafaçequiparoitdans l'Ef- 
**f*J h ^g Ion ;fo u ^ I aFigured'uneFemmedans un 

IEmblemeduVice;& portant les marques de toutes les 

Vertus. 
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Vertus. L'Ovale qu'on voitaudeffus,contenoituneDevi~ 
fe dont le Corps étoic un Palmier fortement enraciné & de- 
meurant ferme au milieu des Vents & des Orages; &pour 
ame ces paroles : 

NUNQUAM FRACTA MALIS. 
Rien ne peut l'ébranler. 

Le Piédeftalétoit orné d'un Emblème qui convenoitau 
mêmefujet: C etoit une Ancre attachée à un Rocher iné- 
branlable, qui ne craint ni la force des Tourbillons, ni les 
Flots irritez de la Mer. 

La féconde face de la Piramide réprefentoit l'Efperance 
de la Paix , fous la figure dune Femme couronnée d'OJi- 
vier , tenant d'une main une branche de Palme , &c de l'au- 
tre une Fauçille,alTife fur un monceau d'Armes étendues 
par terre , de Lances brifées , & d'Ecus ren verfez. La Devife 
au delîus , étoit une Colombe , tenant à fon bec un Rameau 
d'Olivier, avec ces paroles: 

Tandem expectata redibit. 

Enfin elle retournera. 

L'Emblème au delTous, étoit compofé d'une Corne d'A- 
bondance, dans un cercle de deux branches d'Olivier, fur 
des Torches éteintes, des Trompettes brifées, & divers au- 
tres Symboles qui exprimoient les heureufes fuites de la 
Paix. 

La troifîéme face réprefentoit la liberté de la Naviga- 
tion , par une Femme robufte & endurcie au travail , aflife 
dans une Conque Marine, avec une Couronne Navale fur 
la tête, montrant d'une main le Zodiaque, & tenant de 
l'autre deux Cornes d'Abondance, pour marquer l'entrée 
&lafortie des riches trefors qu'elle recevoit &répandoit 
par le Commerce. 

Un Poilfon volant faifoit le corps de la Devife, dont l'A- 
me étoit: 

UTRUMQUE SIMUL PRETER VOL AT ALTUM. 
Il traverfe Tune & l'autre Mer. 
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L'Emblème étoit compofé de tous les divers Inftru- 
mens qui fervent à la Navigation. 

LadernierefaceréprefentoitleCommerce,foiislaforme 
deMercure, occupé àrecevoir & à expédier d«S 

leSoin.lesTravaux&lesfruitsdu Commerce. LaDevi 
fe .etoituneC,cogneportantfurfonNid,toutce qu'eHerc 
cueille&r Terre & fur Mer, avec ces paroles : 9 

NECESSUM APORTAT ABUNDE*. 
Elle aporte le neceffaire en abondance. 

^■ vM^^ï^^t faifoitv oir fur Ja face qui paroit dans 
r .? a Tf ' î a Ll , berté ' fous Ja %^e d'une teninie don? 
ï, latete&Jesépaulesétoient couvertes d'une peau de Lion 

- STJc»? f ° US t F** & ^cl'ELdard d'une 
main & le Chapeau de l'autre, pour Symbole de la Liber- 

fn,; qU1 ^? ItaC ^T pagné de divers **res Ornemens 
foitexpreffifs, auffi bien que l'Emblème du Piéde£ A 
1 égard de la Deyile, c'étoit uneLicorne qui s'égayoft fans 
contrite parmi les Côteauxôc les Camjagnef,^ ces 

NESCIA FERRE JUGUM. 
Elle ne feait ce que c'eft que de porter le joug. 

Danslafecondeface, on voyoit l'honneur de la Patrie 
reprefenté par un Ecu attaché à un Oranger auLr duo^ï 
onvoitcroîtredes Lauriers &des01iviV?/ r^ 1 

boles,auie X priment les avantages del Wufe SlklZ' 
contraàeeentre ^BmecWS^M^^^^ 

^ tSGenCraUX desP ^incesUnies, avec leur M 

CONCORDIA RES PARV^ CRESCUNT 
Les pentes chofes s'accroiffent par la concorde. 

fiiln y ^P^^'fimWêmefousoetteKcœ, nifous h 

La 
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La troifîéme face réprefèntoit la gloire de la Guerre , par 
un Trophée d'Armes dreffé à la manière des anciens Aile- 
mans 6c Bataves , qui atachoient à un vieux Chêne , Jes dé- 
pouilles remportées fur leurs Ennemis. On voyoit dans 
leloignement, une Armée, des Tentes, des Retranche- 
mens ,& divers autres préparatifs de Guerre, à la manière 
ancienne, & fur des Etendars on Jifbit: 

SERVA NlSI IN PRiELIIS. 
OBEDIENTIA ET VIRTUTE. 
PIDE ÈT ÈXPËRrENTI A. 

La Devifeavoit pour Corps, un Faucon drefTé, qui fe 
lance fur laproye aufignal de fon Maître, & qui s'arrête 
au même commandement: ôcpour ame, ces paroles: 

BENE PARET ET AUDET. 
Il fçait obéir: & bien exécuter. 

La quatrième face de la Piramide, réprefèntoit le Salut 
ou la Délivrance publique, par une Femme affife fur un 
Rocher, entre le Globe du Monde& un Autel, où elleof- 
fre un Sacrifice de reconnpifïànce. On voit les rayons & 
les douces influences du Ciel fe répandre fur elle; & fous 
fes piéds , la Violence , la Fraude & l'Opprefïion. L'Em- 
blème exprime fous divers Simboles , la Jultice, la Paix, 
l'Abondance & la Liberté , qui font la Proiperité publique, 
La Divife a pour Corps un Sanglier furieux , qui, après 
avoir porté la terreur de toutes parts, fe voit percé de plu- 
fîeurs flèches & contraint de fuccomber fous un plus pui£ 
fant effort , avec ces paroles : 

RUIT, QUI CUNCTA RUEBAT. 
Il fuccombe après avoir tout renverfe. 

Le fommet de chaque Piramide fè terminoit par un Vaze 
à l'antique, qui étoit rempli de feux d'Artifice, de même 
que tout le refte de l'Ouvrage : Le Chifre de fa Majefté que 
Ton voit au milieu, étoit couvert d'une Couronne Impé- 
riale, d oùfortoitun magnifique Etendart, fur lequel on 
avok dépeint le pénible & hardi trajet de ce Monarque, 

S dans 
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dans rEfcuif qui lefic aborderen ces Provinces. La con- 
formité de cette avanture aveccelle quifepréfente d'abord 
a lefpnt, dupremierdes Céfars, lors qu'Ufït un pareil Tra- 

jeMifameuxdansl'Hiftoire, faifoit le fuiet de cette Inf- 
cnption: J 

NE METUAS, C^SAREM VEHIS. 
Ne crains point: tu portes Cîefar. 

Et au de/Tous onlifoit: 

REGI, EX PELAGO, PER GLACIEM, PER NTJBILA , REDTJCI. 
Au Roi echapé des Flots, à travers des glaces, & de l'obfcurité. 

Il yavoit auffi trois Infections ou Devifes fur trois co- 
tez de ce magnifique Théâtre. L'Eltampe fait voir la pre- 

TRIUMPHET SEMPER AUCUSTUS. 
Qu'il triomphe tousjours: & qu'il foit toujours Augufte. 

Les deux autres étoient : 

CARUM VENERANTUR AMICI. 
Ceux qu'il aime, adorent fa bonté. 
OFFENSUM METUANT HOSTES. 
Ses Ennemis redoutent fa colère. 

%Z . ° r utre ce 0 , vien t d'être décrit , il y avo it une nrodi 
^ ; gieufequantité dedifferens feux d'Arice, placez ïn t 
* versendroitsduThéatre & fur le Vivier, &l F on peut dke 
que 1 effet furpalTe encore la beauté des Ornemens P dont o n 

ÎKcZ?TaT° Ut fUt fl b ^ -donné, &executé 
avec tant dejufte/fe, quenenne fefit voir horsdutems li- 
mite, nicontrel'mtention duPlan qui en avoit été fak 

lorsque le Roi eutpris place, avec les Seigneurs de f* 
Cour&ceux de l'Etat, le fignal fe donna parTa déc W 
devmteinq piécesdeCanon 5 , qui bordoJt le Vrv'er f 
al nftantle Chifiede faMajeftéôc la Couronne mrurem 

repandoient une lumière extrêmement vive & brillante, 

& don- 



BRITANNIQUE EN HOLLANDE. 71 
&donnoient un éclat aux Perles & aux Pierreries delà 
Couronne , qu'on ne pouvoit fe laflèr d'admirer. Les trois 
Deviièsfe firent voir en mêmetems, en caractères de feu , 
& pendant que cette clar té continuoit, les Piram ides com- 
mencèrent à jetter par les deux Vafes , & enluite des quatre 
cotez , une infinité de Fufées , de Boulets , de Pétards , de 
Serpenteaux & de Fontaines de feu , qui occupèrent aflèz 
long-tems les yeux des Spectateurs. Ce fpeâacle fit place 
à un Combat de feux , qu'on vit fortir du corps du Soleil , 
contre le Lion & l'Hercule, qui de leur côté les repouffé- 
ren t par une fi grande quantité de Pétards & de Lances à feu, 
qu'ils oblcurcirent fa lumière, & la couvrirent d'une épaùTe 
Nuée qui mit fin à ce Combat , pendant que d'autres clar- 
tez fuccédérent pour diffiper cette obfcurité. 

On vit partir alors fiicceffivement, trois cent cinquante 
Fufëesd une groffeur extraordinaire, qui remplirent l'air 
dune Armée de feux étincelans, dont les uns retom- 
boient en Etoiles , les autres en Serpenteaux , & tous en- 
fembleavecun tel fracas &fi bien dïfpenfé, qu'il fembloit 
qu'on fut au milieu des Eclairs & d'un Tonnerre continuel: 
&afin d'embaralfer encore plus agréablement l'attention 
desSpeéèateurs, qui eulfent voulu porteries yeux tout à 
la fois fur une infinité d'objets, le Vivier fe trouva rem- 
pli en même tems de diveries fortes de Feux, les uns qui 
étoientlançez parles Mortiers des quatre Baftions, les au- 
tres qui fembloient s'élever du feindes Eaux , fous la fi- 

fure de Dauphins , & de divers autres gros Poilfons & 
donftres Marins. Ce nouveau combat formoit un Ipec- 
tacle des plus divertilfans; car il fembloit que le Feu & 
l'Eau , bien loin de fe nuire , euffent oublié leur contrarié- 
té naturelle , pour fe prêter l'un à l'autre de nouveaux agré- 
ment en faveur de cette Fête. Le Feu qui fe lançoit dans 
l'Eau , ne la pouvant pénétrer à caufe de la glace qui cou- 
vrait tout le Vivier , étoit contraint de s'arrêter fur le Crif 
tal, qui le renvoyoit voltiger &ferpenter de tous cotez; 
& l'éclat de cette lumière fembloit redonner à l'Eau la for- 
me liquide & tranlparente : d'un autre côté, le Criflal, 
quife joùoitdetant deFeuxerrans& voltigeans fur l'éten- 
due de là furface, multiplioit les objets, en réflechilfant 
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leur lumierefurce vaftemiroir , &renvoyoitpour le phi- 

cit ceux qu il avoit reçus. 

Pendant que la curiofité étoit fi agréablement occutw 
onentendoitde temsàautre les dé?hame S Tcanon F 8; 

berg&deFnfen qui fe méloientau bruit continuel des 
lesîS^ 6 rf 01 " 5 & . dest --Pettes, & rendoient 
S,!w5 aIentou rparacipans delà joye publique. Ce- 

Art Si m r anieres Rentes , qu'il femÛoit que cet 
onm He? PWfe: mais '««^l'on crut que tout étoit fini 
onS ^treTours, faifant partie des douze dont 
on a parle remplies chacunes de 5 o. U d'une groSr 

inscepâ m cll^ 

dansceFais: cela fut fuivi de quatre autres, remplies de 
Fufees d'une moindre grofîWr maisen plusgraXom 
bre, &enfuitede S quatre dernières, qui LceWtouU 
coup unefiprodigieufe quantité de toutes fortes de feux 
&avecuntintamarreficontinuel, que routle monde crut* 
^ueleTheatre s'étoit embrafé par accident. CefoeSe 

^ Z^îfl^ 6 ? Can ° n &de la Mout 
quetene , & par 1 embrafement de quantité de Tonn^nv 

SS^S' Vu ° n aV0it éleveZ furdes Malt Sx deux 
cotezdu théâtre, eommeon le peut voir dans l'Eftamn e 
cequi renditune clarté extraordinaire durant prés de deS 
heures, &fervit encore d'amufement auPeup^maffeen 

C^InZ'fr deren «r defesTdaZtnT 
f à î?? i? Uefe term,nace divertilTement qui n'eût rien 

ae tant de feux, n eut dérobé une partie de ces beauté 
a ceux qui fetrouvoient au deûous Ju vent Z> 
Htarm qu^lne manquât rien à la folemnité de ceiour 
Onavo.tdrefie dans quatre Sales delà Cour, de^ull 

«.q-fetrorofaitàh Haye, yfeentfe^Stauffi 

bien 
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bien que les Dames ; pendant que Meilleurs les Magiftrats 
de la Haye, & toutes les autres Perfonnesdiftinguées par 
leurs charges & parleurs emplois, celebroient de leur cô- 
té cette Fête , par les mêmes réjouïnances. Mais ce qui en 
fie le plus grand agrément, fut la manière obligeante dont 
le Roi reçut tous ces témoignages de la joye publique , en 
faifant connoitre aux Seigneurs de l'Etat, la fatisf action 
extraordinaire que fa Majefté relTentoit, de voir tant de 
preuves de leur inclination pour fa Perfonne; & qu'elle 
lesremercioit en particulier , de tant de foins qu'ils avoient 
pris pour la recevoir; à quoi Elle étoit extrêmement fenfi- 
ble ; mais beaucoup moins par les honneurs qu'on lui ren- 
doit,queparlecœur&l'affeétion qui les ofFroient,dontEile 
conferveroit toujours un fouvenirtrés-reconnoi/Tant. 

Comme les motifs du voyage de là Majefté , ne rep-ar- 
doient pas feulement les intérêts de cet Etat, maisauffi 
ceux de la caufè commune, la réjouiffance publique de 
cette Entrée, ne le fit pas moins remarquer chez les Minif 
très des Princes Conféderez, qui fe trouvoient alors à la 
Haye ; car tous n'y étoient pas encore arrivez. Leurs Hô- 
tels furent éclairez par des feux & par des Illuminations- 
lesOrnemens, la Mufique & le Régal n'y manquèrent 
pas, non plus que chez Mylord Durfley, Envoyé Extra- 
ordinaire de là Majefté, qui fe diftingua en cette occafion, 
& chez quantité d'autres Perfonnes Eminentes par leur 
qualité ou par leurs emplois. 

On remarqua particulièrement les Illuminations qui mmi 
ornoient le devant de la Manon de Mr. Guillaume de 
Schuylenbourg, Confeiller & Greffier des Domaines de***.* 
fa Majefté dans les Pais-Bas. Cette Décoration confîftoit tZ s . 
en quatre Tableaux Hiftoriques qui réprefentoient les Eve- 
nemens les plus remarquables de la vie de là Majefté , & en 
quatre Devifes fiir le mêmelujet. La peinture en étoit ex- 
trêmement délicate & finie, & fa beauté ne craignoit point 
la lumière du jour, quoiqu'elle fut faite pour celle de la 
nuit. La première Devilë avoit pour Corps un Lion for- 
tant de fon Antre, pour chercher fes Ennemis, 
paroles : 
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GENEROSUS AB ORTU. 
Fier dés fa naiflance. 

La féconde réprefentoit Pegaze, gagnant le fommet 
d'une Montagne efcarpée au travers de plufieurs Rochers, 
avec ces mots: 

SUPER AT COELESTIBUS ALIS. 
Rien n'arrête fon vol. 

La troifiéme réprefentoit une Armée paffant un Fleuve, 
& faifant fuïr les Ennemis; &au deflus une Aigle volan- 
te, prête à lancer la Foudre, avec ces paroles: 

TRANSITQUE FERITQJJE. 

Elle pénètre , &frapc. 

La quatrième avoit pour Corps, plufieurs Couronnes, 
Sceptres & autres marques de Commandement; pofées 
fur une Table avec les Habits Royaux. Et pour ame ces 
paroles: 

IMPARIA AUGUSTO. 
Sa vertu eft digne de plus grandes chofes. 

Dans Je Tableau du milieu, on voyoit le Roi dans fon 
Habit de Capitaine General, avec un Laurier autour de 
fonCafque, réçû par l'Amour de laPatrie, qui lui donne 
des marques de fa Vénération : On lifoit au déflbus : 

REGI GUILLELMO REDUCI. 
Au Roi Guillaume de retour, 

suite II eft facile déjuger que la même foule de Peuple, qui 
S£«. a y oit aififtéauxSpeétacles de cettejournée, palïa unepar- 
2£ de la nuit à vifiter ces Illuminations, & particulière- 
ment celles des Arcs de Triomphe & de la Maifon de Ville, 
dont on a parlé cy-deflus. Toutes les rues éclairées par 
quantité de feux s n'étoient pas moins remplies de monde, 
qu'elles Pavoient été pendant le jour, & chacun ne fon- 
geoit qu'à prendre part aux réjoûiflànces publiques, & 
qu'à donner des marques de fon zélé, dans uneoccafion fi 

atten- 



BRITANNIQUE EN HOLLANDE. 75 

attendue & fi fouhaittée. Il eft certain que cet emprefie- 
ment avoit quelque chofe d'extraordinaire, & qu'il a été 
porté auffiloin qu'on le peut imaginer. 

On n'en fera pasfurpris, fi l'on confidere, qu'outre ce 
qu'une forte inclination eft capable d'inlpirer à une Na- 
tion, aulîî prévenue d'eftime & de reconnoifiance, que 
celle-ci l'eft, pourlaPerfonne & pour l'iiluftre Mailonde 
là Majefté , il y a de certaines occafions qui réveillent fi pui£ 
fammentcesmouvemcnsdu cœur, que tout ce qu'on peut 
faire pour les exprimer au dehors , ne paroii jamais aûez 
fort pour tout ce qu'on en relfënt au dedans. Or toutes 
ces chofes concouraient ici d'une manière qui n'avoit point 
d'exemple. Une abfence de deux ans d'un Prince chéri , 
& pour une expédition fameufe de laquelle dépendoit le 
falut public: La prompte Révolution dont elle futfuivie 
au delà de toutes les efperances: Lespréfages qu'on en 
conçevoit pour l'avenir, traverlez par divers contretems 
imprévus : L'expédition d'Irlande devenue neceiïàire, 
mais le fuccés douteux ôc lailîànt tout à craindre dans la 
conjoncture d'alors: L'heureufe victoire qui en décida & 
qui rétablit en un moment toutes les efperances : La 
frayeur qu'on eut de l'accident du Roi, palfagéreà la vérité, 
mais la plus grande qui pouvoit arriver : enfin l heureux re- 
tour de Ce Monarque , après tant de craintes & d 'agitations : 
tous ces objets étoient préfens & fenfibles à tout le mon- 
de, aux petits comme aux grands? &il n'y avoit perfonne 
cjuinefe fentit frapé de toutes ces Idées à lavûë de fa Ma- 
jefté 5 & excité par des mouvemens de joye & de reconnoif- 
fance. Comment ne l'auroit-on pas été , puis que les En- 
nemis fur la faufle nouvelle de la mort de ce Prince , ne pu- 
rent s'empêcher de s'abandonner à des excès , qu'on peut 
nommer plutôt de folie ou de fureur que de joye; Ainfi 
quand un jufte zele auroit produit d'auffi grands tranfports, 
la caufe en feroic autant louable , que l'autre eft inexcufable, 
& qu'un Amour apuy é du devoir 5 l'emporte fur le dérègle- 
ment de la haine. 

Ce font cesjuftes motifs qui ont porté les Seigneurs de 
l'Etat 5 qui font les Dépofitaires de la RecoijnoifFance pu- 
blique >auffi bien que du Pouvoir fouverain, à faire drefler 
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le dernier Arc de Triomphe, & le Feu d'Artifice, dont on 
vient de donner la Defcription. Ces deux Ouvrages fu- 
rentordonnez &exécutez avec une diligence extS 

Collège des Confeillers Députez de leurs Grandes Puiffan- 

charge au commencement de cette année 1691. lorsque 
cesmonumensfurent érigez, fcavoir: 9 

M EST1ENNE vander DOES, Seigneur de 

M GUILLAUME FABRICIUS, Confeiller & 
Ancien Bourguemeftre de la ville deHaerlem. 

M. HENRI de BLEIS WIJK, Confeiller & An- 
cien Bourguemeftre de la ville de Delft. 

M JEAN de V E SANEVELT, Confeiller & An- 
cien Bourguemeftre de la ville de Leyde. 

M f JAFpB.SE HINLOPEN, Con- 
feiller& Ancien Echevin de la ville d'Amfterdam 

^^ilSe^ 

M r F ^4 N ? 1 du ,?? IS ' Ancien Bourguemeftre & 
ConfeillerdelavilledeRotterdam. CIUC "re oc 

M ii^? S n ^^ELENS^ncienBourguemef- 
tre& Confeiller de la ville de Gornichem. 

M ^ E Ç ARD^ander DUSSEN, Bourguemeftre 
&Conf ei ller delà ville de Schiedam. r Suemeitre 

-é^i^mm^k c ° nfeflkr pœ - 

^„ S Je M & °d^â UMONT ' ^edeHo.. 

Cette 
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Cette journée folemneJle étant finie, Je Roi, qui fe Ll ** 
trouvoit peu à peu dégagé de fon Rhume , & qui ne fon- 
geoit qua avancer les affaires pour lefquellcs il étoit venu, 
donna audience le lendemain à divers Princes & Seigneurs, S .* 
gui étaient arri vez à la Haye , pour conférer avec là Ma- "Z em 
jefté fur les affaires preièntes, & pour le réjouir avec Elle^* 
de fon heureux retour, qui la mettoit en état decon-'*""' 
courir au bien & à l'avancement de la caufe commune. 

Le Mecredi 7 de Février , on vit ce Prince reprendre les 
Fondions de fa Charge de Gouverneur & Capitaine Ge- 
neral de ces Provinces, de la même manière qu'il les exer- 
çoit avant fon élévation à la Dignité Royale. Il fe rendit 
premièrement dans l'Affembléedes Etats de Hollande & 
de Welt-l^rile, quifontles Souverains de cette Province- 
enfuite dans celle des Etats Généraux des Provinces 
Unies: & enfin dans celle du Confeil d'Etat. Sa Majefté 
laiffa par tout des marques de fon affeclion pour cet Etat, 
&defonefhme pour les Illuftres Corps qui le réprefen- 
tent, dont il s'expliqua en des termes, qui ne font pas 
moins d'honneur à ce Monarque, qu'à fa Patrie, & qui 
marquent pour le bonheur des deux Nations, que fon 
cœur eft incapable de changer, parmi tout l'éclat de fa 
Fortune. Comme les Difcours qui ont été tenus en par- 
ticulier dans chacune de ces Aflemblées , ibnc à peu prés les 
mêmes, on fe contentera d'mferer ici pour monument, 
l'Extrait de la Délibération de leurs Hautes Puiflànces, 
telle qu'elle a été couchée fur leurs Regitres , & traduite de 
l'Original. 

Extrait des Rêfolutions de leurs Hautes Tuiffances les 
Etats Généraux des Trovinces-Untes des Tais- Bas. 

Du Mecredi 7 Février 1691. 

„ Le Roi de la Grande Bretagne, s étant rendu à rAflèm- 
.,blée de leur Hautes Puiflànces, ôcayantprisfa place 
„ au haut de la Table , a témoigné par des expreflionsles 
„ plus tendres , l'affeéfcion & l'inclination qu'il a pour cet 
„Etat: difantenfubftance : Que la dernière fois qu'il fe 
„ trouva dans l' Affemblée de leurs Hautes Puiflànces , il 
„ leur fit connoîtrelaréfolution qu'il avoitprife de pal- 
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„ 1er en Angleterre, pour entreprendre, avec l'af- 
,,Manceque l'Etat avoir bien voulu lui donner, de 
«délivrer ce Royaume des grands maux qui le mena- 
„ çoient , & dont une partie commençoit déjà de reflèn- 
»nr les effets: Qu'il avoit plû à Dieu de bénir cette en* 
j) trepnfe d'une telle manière, qu'elle avoit été fuivie 
* d'heureux fuccés , au delà même de fes efperances ; en- 
„ forte que la Nation lui avoit offert les trois Couronnes 
,î d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Irlande : Que Dieu lui étoit 
» témoin, qu'il ne les avoit point acceptées par au- 
«cun motif d'ambition déréglée, dont lapas n'avoit 
» jamais pû l'aveugler; mais feulement pour conferver 
«la Religion , k Profpenté & le repos des trois Royau- 
mes; & pour avoir le moyen d'affifter pu iffam ment 
« les Alliez, & particulièrement cet Etat, afin de les ai* 
„ der tous à fe garantir contre la trop grande puiffance de 
» la F™ nce: auroit bien fouhaité de l'avoir pû faire 
«plutôt, mais qu'il en avoit été empêché par les affaires 
» furvenuès en Irlande: Que les chofes yétantprefente- 
«ment en meilleur état, aufîîbien que dans fes autres 
«Royaumes; il s'étoit tranfporté dans ces Provin- 
«ces non feulement pour concerter avec les Hauts 
«Alliez, les aérions de cette Campagne, mais auffi 
» pour exercer fes fonéhous de Capitaine General- 
«Que des fa plus tendre jeunefle , il avoit eu unein- 
,,clination toute particulière pour cet Etat • & que 
„fi elle avoit pû recevoir de l'augmentation,' c'aurait 
« ete par tant de marques d'affeefion qu'il avoit re- 
mues de la Régence & du Peuple; mais que com- 
„ me fatendreffe étoit trop forte pour foufrir quelque 
„acroiffement, elle ferait auffi incapable de recevoir ja 
» mais aucune diminution, & qu'il ferait toûjours prêta 
„ expofer fa vie, pour contribuer à la profperité del'Etat • 
* Qifil efperoitdefervir d'inftrumenten la main de Dieu' 
„ pour détourner les dangers dont ce Pais étoit encore 
„ menace , enforte que par le rétabliffement du repos de 
„ 1 Europcl Etat y puttrouver une entière fureté-aprés 
« quoi il mourrait content: Et qu'au furplus, il fe re- 
b commandoit à la bonne affection de leurs Hautes Puif- 

« lances. 
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„ fances. Surquoi ayant été délibéré en lapréfence de 
„ là Majefté, & pris les avis des Provinces , Mr. Wi- 
5, chers Pf efident de TAiTemblée , à remercié très affec- 
„ tueufement là Majefté , au nom de leurs Hautes Puif. 
„ fances , de l'honneur qu'EUe leur a fait d'affifter à leur 
„ Aflèmblee, & a témoigné l'extrême joye que leurs 
„ Hautes PuifE ont reflentie de fon heureufe arrivée dans 
à ces Provinces , & les grandes obligations qu'Elles ont à 
„faMajefté, de fès foins continuels &c de fon zele infati- 
gable pour le bien de l'Etat, fans qu'aucun péril ait ja- 
„ mais pu l'en détourner: Ajoutant qu'EUes n'oublie- 
a ront rien , pour reconnoitre dignement la grandeur de 
,, fon afFe&ion & qu'outre les vœux continuels de leurs 
*, Hautes PuiflàncespourlaprofperitédefaMajeflé&de 
5? fès delïeins, Elles concourront de tout leur pouvoir , 
?5 pour contribuer en toutes chofes, au bien de la caufe 
î, commune , & à la fatisfa&ion particulière de fa Ma- 

Onne futpaslong-temsfans éprouver la réalité de ces 
alFurances réciproques, &des Prognoftics de là Majefté , 
puis que l'Etat eut bientôt une nouvelle occafion de crain- 
dre & de fe raflurer, comme la fuite le fera voir. Cepen- 
dant pour continuer l'ordre de ce Récit .- on remarquera 
que depuis le huitième jufques au douzième , le Roi donna 
audience à divers Miniftres étrangers, & entre autres à 
Mr. le Comte de Wïndifgrats, Envoyé Extraordinaire de 
fa Majefté Impériale; à Dom Emanuel Colomma, Envoyé 
Extraordinaire de là Majefté Catholique; à Mr. le Comte 
Prek de Doria, Envoyé Extraordinaire defonAlteffe 
Royale de Savoye ; & à divers autres Envoyez d'Ele&eurs, 
de Princes 5 d'Etats, & de Villes libres; commeaulfiâplu- 
fieurs Généraux qui le trouvoient à la Cour. Sa Majefté 
outre cela fut occupée par diverfes vifites qu'EUe reçût, ou 
qu Elle rendit à leurs Alteffes Mefdames les Princelîès de 
Naflàu , d'Anhalt , de Radzewil , & de Saxe Eyfenach , de 
même q u a Madame la Comteffe de Soiflbns , qui étoit de- 
puis quelque tems à la Haye. 

Le IQ. le Roi régala le Sereniflime Prince Electeur de^ 

mmm J O T7 T> donne 

V 2 Bran- 
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^BrandebourgàlaMaifonduBois, proche de la Haye: les 

fr; , NortfoJk,d ' 0rmond ' IeComtede Portland & 
quelques autres Seigneurs s'y trouvèrent. Les Trompet- 
tes & les Timbales fe firent entendre pendant ce Repas , où 
rien ne fut oublié pour ia magnificence & pour les agré- 
mensdeceRégal. Tout s'y paffa fans cérémonie, S? la 
leule diftin&ion qu'il y eut, c'eft que le Roifutaiîis dans 
un fauteuil, (comme par tout ailleurs où il s'efl trouvé à 
manger avec les Princes) fon Altetfe Electorale avoit une 
grande Chaize à dos & un couvert de vermeil dore'; & 
les autres Seigneurs furent aïïïs fur des Tabourets. 

v l£ T t f a JS î a J efté affifta au Confea d ' £tat > &enfuite à 
c w .iAiiembleedesEtatsGeneraux deces Provinces, pour y 
s *eu* travailler aux affaires de la Guerre , & dreûer l'Etat des Ar- 
«*• memensneceffaires pour cette Campagne. Le relie du 
jour fut employé à d'autres affaires d'Etat, publiques ou 
particulières. ^ 

^trT L ^ I5 t le ?^ ifu S^ Iendidementre g aJe 'P ar fa Sérénité 
ne C hc* électorale de Brandebourg, qui alla recevoir fa Majeftéau 

ttt Da s du degré , & la conduifit dans la Sale du Fefhn Le Duc 
*>™t de Nortfolk, les Comtes de Portland,deDevonshire, de 
i t 5f<l ueI q ues autres Seigneurs, furent auffi du ré- 
gal. L,eKoi n'en fortic que fur les quatre heures , pour aller 
donner ciiverfes audiences, &entr'autres aux Envoyez de 
E eaeurPalatin,d es DucsdeZell&de Hannover, de 
1 Electeur de Trêves, &au Prince de Waldek 
$ï s Le Vendredi 16 ^- le Sereniffime Electeur de Bavière arriva 
s. t *. a la Haye. Sa Majefté avoit été déjà avertie quelques 
jours auparavant , qu'il dévoie bientôt arriver & Elle 
avoit donné audience fur cefujet àMr.dePrielmeyer En- 
voyé de fon AJteflè Electorale. Dés que ce Prince fut 
entre a la Haye, il en envoya donner avis au Roi par un de 
Mr V^n ; I ^«>&«PendantiI fut complimenté par 

^nirH- e<aeUrdeB ^ ndebour g' P ar le Comte dePortland 
&par divers autres Seigneurs. Ilfùt enfuiteadmisà I'Au- 
diencedefa Majelté, parun Efcalier dérobé, afin d'éviter 
1 embuas des cérémonies. Cette Conférence particulie- 
lï^vfT P ré 5 dedeux he «res, après quoi Ion Al- 
telfeElecforaieferenditchez l'Electeur de Brandebourg- 
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& le lendemain 1 7. Elle reçut la vilite de fa Majefté. Ce 
Prince ne pût s'empêcher de dire, qu'il avoit eu l'honneur 
de conférer avec un Roi, dont les grandes qualitez furpat 
foient encore l'idée qu'il en avoit conçue, quelque grande 
qu'elle fût; & qu'il confirmerait bien-tôt par des effets les 
alfurances d'eftime & d'amitié qu'il avoit données à là Ma- 
jefté. 

Le Dimanche 18, le Roi fit lès dévotions à l'Eglife 
Françoilë, & entendit la Prédication de Mr. Claude. Sa 
Majefté alla enluite fe promener au Cours , où Elle fut fui- 
vie d'une infinité de perlbnnes qui accouraient de tous co- 
tez pour la voir. Le même jour on vit arriver fur le foir , 
Dom François Antoine d'Agourto, Marquis de Guafta-^ r j; 
naga, Gouverneur des Païs-BasEfpagnols. Sa fuite étoit ™rM 
nombreufe & fon Train fort magnifique. Immédiatement 
après fon arrivée, il fe rendit à la Cour, &? il eut une lon-f*f*" 
gue Conférence avec fa Majefté, enpréfencedefonAltefîè^ 
Electorale de Bavière. 

Le Lundi 19, le Roi alla fè promener à Sorgvliet avec 
divers Princes & Seigneurs, pour prendre le diverti/Te* 
ment de la Chaffedu Faucon; Et au retour ils prirent ce- 
lui de la Comédie. 

Le Mardi 20, le Prince de Courland arriva, &fa Ma- 
jefté prit encore le divertiflèment de la Chaflë avec les 
Eleéteurs de Bavière & de Brandebourg; ce qui dura juf 
ques à cinq heures du foinEt au retour Elle donna audience 
auMarquis de Guaftanaga & à quclquesMiniftresEtrangers. 

LeMecredi, qui étok un jourdejûne, fa Majefté eiEMm- 
celebrafla folemnité dans l'Eglife Françoife, où Elle affi-lt^ 
fta à la Prédication de Mr. Claude. Le même jour Ion Al- 
tefle Mr. le Landgrave de Heflé-Caflel arriva à la Haye ac- 
compagné du Comte de la Lippe , du Baron de Gorcs , & 
de plufieurs autres perfonnes de confideration. 

Les deux jours fuivans , fa Majefté fut occupée à régler 
diverfes aftaires d'Etat , de Guerre & de Marine, ôc Elle 
déclara qu'Elle avoit donné le commandement delaFlo- 
te à l'Amiral Tromp, enfuite du choix qu'Elle en avoit 
déjà fait. Maisfi lajoye qu'on en avoit conçûë, fut auflî 
grande, quelesefperances publiques écoient bien fondées, 

X cela 
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cela ne fervoit qu a rendre fà perte plus fenfible dans cesPro- 
vinces la mort l'ayant ravi quelque tems après , au grand 
regret de fa Patrie , dont il avoit fi bien mérité en tant 
d'occauons , qui le feront toujours vivre dans fon fouvenir. 

Outre ces occupations, le Roi donna audience au Prin- 
ce deSultsbach, au Comte d'Autel, au Baron Spaan & à 
divers autres Généraux, de même qu'aux Princes de Naf- 
lau, qui fe trouvoient prefque toujours auprès de fa Ma- 

Le Samedi 24, le Comte de Windifgrats Envoyé Ex- 
traordinaire de là Majefté Impériale , eut une Audience 
publique. 

Le Dimanche fuivant, le Roi au fortir de J'Eglife Fla- 
mande, ou il entendit la Prédication du Mr.de Vliet al- 
la prendre le divertiffement de la promenade à Sorgvliet 
avec leurs Serenitez Eleébralesde Bavière & de Brande- 
bourg, le Landgrave deHeffe, &plufieurs autres Princes 
& Seigneurs, que fa Majefté y regala. Le concours du 
Peuple fut extraordinaire pour les voir palTer en allant & en 
revenant. Ces trois Princes étoient dans un même Car 
rofleavecfa Majefté. l'Elefteur de Bavière étoitàlagauche 
du Roi aufond du Carofie; l'Eleéteur de Brandebourg étoit 
fur le devant , visà vis de fa Majefté , & le Landgrave de 
JH elle a ion cote. & 

Le 26, ,1e Comte de PrelaDoria .Envoyé Extraordinaire 
duDucdeSavoye, eut audience du Roi , de même que 
le Comte d' Autel , au nom de l'Elecîeur Palatin : Et le 
lendemain Mr. Haxthuyfen eut audience avec le même ca- 
ractère, aunomdel'EleéreurdeSaxe. 

Les trois jours fuivans furent employez en diverfesAi: 
iemblees, tantde l'Etat, que des Princes Souverains oui 
le trouvoient à la Cour, où ils eurent plufieurs conféren- 
ces, avecfaMajeftéfurlesaffairesprefentes. Uyeutaulïï 
quelques audiences, dans l'une defquelles Je Roi reçut 
les compWns &lesrefpe<a S des Députez du Corps des 
Marchands Angloisde Hambourg, à qui fa Majeftédon- 
m de nouvelles marques de fa protedion. La Cour erof. 
iilioit tous les jours par l'affluence de quantité d'Etrangers 
&de perfonnesde HautRang, quis'empreiToientà venir 

prendre 
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prendre part àlajoye publique , & aux heureux progrés 
de la Majefté , qui l'avoient mis en état de paflcr en ce Païs , 
en faveur désintérêts communs. On y doit ajouter une 
infinité de gens que la curiofité y attirait de tous cotez, 
pour voir une Cour compofée de tant de Souverains , & 
d'un fi grand nombre de Perfonnes Eminentes en dignité, 
ou confiderables par leurs emplois: Ce qui ne s etoit ja- 
mais vu en ce Païs , ni peut-être ailleurs dans une conjonc- 
ture pareille à celle-ci. 

Le 3 de Mars , le Roi alla fe délaffer à la Chaflè , avec l'E- 
leéteur de Bavière & le Landgrave de Hefle: Et le jour 
fuivant, qui etoit un Dimanche , Elle fe rendit à l'Eglife 
Françoife : & Mr. Claude eut encore l'honneur de prêcher 
en fa prefence. Le jour précèdent fa Majefté avoit été com- 
plimentée par les Députez des Eglifes WaJones ; la parole 
futportée par Mr.Ifarn. Sa Majefté futeut auflî la bon- 
té de recevoir les complimens desMiniftres Réfugiez de 
la Haye ; Mr. de Joflàut étoit à leur tête. 

Le cinquième 5 le Comte de Devonshiere regala fplendi- 
dementà dîné, l'Eleéteur de Brandebourg, le Landgrave 
deHelfe, le Prince de Commerci& quelques autres per- 
fonnes de qualité: Et le Roi voulut bien l'honorer de fa 
prefence. 

Le lendemain , là Majefté donna le même régal aux 
Electeurs, aux Princes > & aux autres Grands qui étoient à 
la Haye. 

Le 8 , il fe tint à la Cour un grand Confeil de guerre < où 
les Electeurs , les Généraux & la plupart des Princes fe trou- 
vèrent. 

Le 10 5 le Comte deReventlau, Envoyé Extraordi- 
naire de là Majefté Danoife , fut admis à l'audience du Roi. 
Le même jour les Eleéleurs de Bavière & de Brandebourg 
partirent pour aller faire un tour? le premier à Delft &le 
fécond à Amfterdam. Sur le foir , on vit arriver le Sere- Anu 
niflime Prince George Guillaume Duc de Zell, dont le^ 
voyage avoit été retardé , par quelque indilpofition. Il eut Zel1 - 
les deux jours luivans de grandes Conférences avec le Roi , 
& particulièrement , le 1 3 , qu'il dina feul avec là Majefté , 
au retour d'une partie de Chaflè. 

X 2 Le 



84 VOYAGE DE SA MAJESTE' 

^-Ducde WoZlïn f rmi f me Antoine Ulrich 

inU. y ucde , WoJ *enbutel, qui fut auffi reçu de fa Maiefté avec 

lT a i?, d 2 m ^" es d ' affe<W Ce même ZTtn ll 

dîna avec Je Roi chez le Comte de Portland , oui avoit 
dejaœ l'honneur de régaler fa Majefté avec ^TuW 

de? a rr<î CS aVoient d <™élieuàl'Entrevûë 

fi^t autres « & q«'d ne s'agifloit p i us que 

io,pour retourner en Brabant,fur l'avis du nio^vement 
^dnaeoourg partit le 14 deCleves- 1p q„ \jê - n.> 

danslon Caroflè &f ume de plufieuïs ferands &Minifces 
tJ B ,™ Etrangers. Elle alla eoucher dans laMaifon 

' *"deMr S^IÎS* re r U, ; leU . r . réce P tion ' P ar les «ns 
"»• fintà I Wkll!i tendantdes Maifonsdu Roi. En paf- 
MoLfl r Cht& . dînstous les de la route fi 

ce t te^t7fe& m fondeCet «"P^ent, &de 

cho.tle plus foZn t l e ife r t r r & prier. Il mar. 

fa Cour. ûlaffi c î i ^7 r T 1 ." r Un fim ee Etranger dans 
au m,lièud«tt ° ri 'u^k Bn î ne *f" ftit d 'Wer 
Souverains: Or "peu d?rë auffi à l""™.? ? US fes autre s 
quejes honneursoSrtevotn? S"* P "' nCes • 
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lacaufè publique, & qu'ils en tiraient plus declat, que 
s'ils euflènt paru avec toute leur Pompe ordinaire, dont 
ils avoient bien voulu fe dépouiller , pour fe donner tout 
entiers aux intérêts communs. Cependant ceux qui 
n'avoient pas accoutumé de voir le Roi prelque tout feul 
au milieu de tant de gens qui l'aprochoient, s'en faifoienc 
quelque peine, par la crainte qu'ils avoient pour la Perfon- 
ne defaMajefté: Et quelques Seigneurs ne purent s'en> 
pêcher un jour de lui réprefenter, qu'Elle ne dévoie pas 
s'expoferainfi fans précaution & fans gardes; mais le Roi 
leur montrant cette foule d'habitans qui étoit autour de 
lui, IT siU, dit-il, mes garés; Parole digne d'un Prince, qui rmb 
connoitleprix del'affeclrion publique, fans laquelle toutes 
les autres furetez font à charge , & quelquefois inutiles & 2**. 
dangereufes. 

Pour donner une Idée plus particulière de l'état où la EtM d , 
Courfe trouvoit avant que cette fameuiê Aflèmblée fe fe- 
parât, on ajoutera ici les Noms des Illuftres Souverains 
des autres Perfonnes les plus remarquables qui étoient alors 
à la Haye; au moins de celles dont on a pu avoir connoif- 
fance: car il n'eft paspolfible de faire mention de tout ce 
qu'il y avoit de NobMè & de Perfonnes de diftin&ion 
parce que Je nombre en étoit trop grand. Cela fupléera 
en quelque manière à ce qui manque aux précedens Mé- 
moires furlefquelson adrelTé cette Rélation, & où l'on 
n'a fait qu'une mention générale de la plupart des Princes 
& des Seigneurs qui ont fait l'ornement de la Cour: Mais 
ce fera fans s'alfujettir nipréjudicier à leurs qualitez, non 
plus qu'au rang dû à leurs Dignitez. 

GUILLAUME III. Roi de la Grand' Bretagne 
&c. qui fait le fujet de cette Rélation. 

MAXIM1LIEN MARIE EMANUEL,Duc 
de Bavière, premier Prince Ele&eur du St. Empire, entre 
lesElec-fceursféculiers,&c.néle 10. Juillet 1662 ,&fortide 
Minorité le 11. Juillet 1680, qu'il prit poûelfion de l'Elec- 
torat. Il a époufé le 1 5 Juillet 1685 1' Archi-DuchelTe Ma- 
rie Antoinette, fille de là Majefté Impériale. 

FREDERIC, Marquis & Duc de Brandebourg,Prin- 

Y ce 
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ce Eleveur du St. Empire &c.né le i.Juiliec 1657 , & entré 
dansl Ele&orat Je 29. Avril 1688. 

GEORGE GUlLLAUME,DucdeBrunfwick, 
deLunebourg&c.àCell;néen 1624. 

ANTOINE ULRICH, Duc de Brunfwick, de 
Lunebourg&c.àWolfenbutel; n éen 162, 

Aoûu6^ LES,LandgraVe de Heffe " Caffe ^c. néle 3 , 
teu^ D W F , R K DE ?t C CHA RLES,Adminiftra- 

ii J J^i6? 4 EORGE ' DucdeSaxeEifc ^h; néle 
toS^ EN ^^^^ucdeHol^Got- 

G H A R L E S , Duc de Courland, &c 

PHI LI PPE G UI L L A U M E , Marquis de Bran- 
debourg, FreredefonAlteffe Eleûorale, fffidSfc. 

MamuiS/n^ AL D BE R T 'FiîsdeJeanFrederic, 

MarquisdeBrandebourg ) Pnnced'Anfpach;néen 1675. 

néYnXs RGE FR EDiRIC,fonFrere; 

en 1678 ^. N ° Vembrei66 7ifil^uLand g raveLouis,mort > 
^SSff PH ILIPPE fonFrereméen i6rr 

*ffi£2S le & JEAN ADO&tlWnct. 
i6 T 4 Zerbft,Iepremierné en . & lefeconden 

F Ffc nVx? Fi& mte Paktin de Sultzbach. 

r n I î? AND « Prin cede Courland 

LePrmcePalatindeBirkenfelt 

Deux Princes de Naffau , Dieft & Sarbruck 

Deux Princes de Wirtemberg. 

Deu X P nncesdeNa/rail Di J , 

Le Pnncede Commerci. g CUtein * ^ 



BRITANNIQUE EN HOLLANDE. 87 

Ducs &■ Comtes çjlngïois* 

LeDucdeNoRTFOLK. 

Le Duc d'O rmond. 

Le Duc Charles de Schomberg, 

Milord Eveque de Londres. 

Les Com tes de Nottingham. 

de Devonshire. 

deScARBOROUG. 

d'EssEx. 
deMoNMOuïH. 
deDoRSET. 
de Darby. 
de Portland. 
Et plufîeurs autres My lords. 

AMIRAUX. 

Le Comte Tromp, Amiral de Hollande , qui eft mort 

depuis. 

Le Comte de S t i r u m , Vice- Amiral. 
Le Vice-Amiral Allemonde. 

GENERAUX. 

Dom Antoine d' A g o u r t o , Marquis de Gaftanaga , 
Gouverneur General des Païs-Bas Eipagnols. 

Le Prince de W A l d e c k , General de l'Armée des Pro- 
vinces-Unies. 

Le Prince deNAssAu Sarbruck, Maréchal de 
Camp General &c. 

LePrinceHENRi Casimir deNAss au, Gouver- 
neur héréditaire de Frife, des Ommelandes, &c. Maréchal 
de Camp General , &c. 

Le Comte de H o o r n , General de T Artillerie. 

Le Comte de P A l f i , General de l'Empereur. 

LeComteMAiNARD deScuoMBER g, depuis Duc 
de Leinfter , & General des forces de fa Maj. en Angleterre. 

Le Baron de Del wigh, Lieutenant General de l'Ar- 
mée des Provinces-Unies. 

Le Lieutenant General de W e b b e n u m , qui mourut 
le 23.de Février. L 

Y 2 Le 
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^Le&rondeSPAEK.Generaldel'ArtUJeriedeBrande. 

Du^£zen JCHADVIÏT ' CommandantdesTrou P esdu 
PahriS mte J ' A " T E L ' Ceoa ^on AlteffeEledtorale 

HeffeSffer andCrLlPÎE ' General du ^ndgrave de 

«afin tilarmte éSa M^ft.anfUnfilat i U Oge 

ordïnaSEf^gn: TEL - M ° NCAr0 ' En ^ é Exm " 

defiM^efteDtor ENSL A "' Extraordinaire 

vog& d ^S. &de Ha ™> E, 

Mr M o R e Jn î? En ™7i E ^ord: de ÛMDanoife. 
Polonnoife EAU,EnV °y e Extraordinaire deûMajefté 

eêf^S^f ipg^ ^ordinaire 

Le, 
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Le Préfident de la Tour, Envoyé Extraordinai- 
re & Plénipotentiaire de fon Alteflè Royale de Sa voye. 

Le Baron d'Alberg, & Mr. Merts de Quirn- 
heim, Envoyez Extraordinaires & Plénipotentiaires de fon 
Alteflè Electorale de Mayence. 

Mr. deSoLEMACHER, Envoyé Extraordinaire de 
fon Alteflè Ele&orale de Cologne. 

Mr Norffj Réfident & Plénipotentiaire de fon Al* 
teflè Electorale de Cologne, &deTEvêquedeMunfter. 

Mr. le Baron de Le yen; Envoyé Extraordinaire de 
fon Alteflè Electorale de Trêves. 

Mr.de Keysersfeldt, Confeillerde fon Alteflè 
Electorale de Trêves. 

LeBarondeBoMGARTEN ? &Mr.dePRiEL Meyer, 
Envoyez Extraordinaires & Plénipotentiaires de fon Altef. 
fe Electorale de Bavière. 

Le Baron de Dankelman, Miniftre de fon Altef- 
fe Electorale de Brandebourg. 

Meffîeursde Smettau &de Diest, EnvoyezEx- 
traordinaires& Plénipotentiaires de fon Alteflè Electorale 
de Brandebourg. 

LeBaron deHAxHAusENj Envoyé Extraordinaire 
de fon Alteflè Electorale de Saxe. 

Mr. le Baron de Bong ars & de Hetterman , 
Envoyez Extraordinaires & Plénipotentiaires de fon Al- 
teflè Electorale Palatine. 

Mr. de Me an, Envoyé Extraordinaire & Plénipoten- 
tiaire de fon Altefle de Liège. 

Mr. de Bernsdorff* Miniftre de fon Alteflè le Duc 
de Cell. 

Mr. Schutz, Envoyé Extraordinaire de fon Alteflè 
le Duc de Cell. 

Le Baron de Crosegk, Envoyé Extraordinaire de fon 
Alteflè le Duc de Wolfenbutel. 

Mr. Siegel, Réfident de leurs Alteflès les Ducs de 
Cell & de Wolfenbutel. 

Le Baron de Klencke, Envoyé Extraordinaire de 
fon Alteflè le Duc de Hannover. 

Mr.HuNNEKENj Réfident du même Prince. 

Z Le 
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Le Baron de Gortz, Envoyé Extraordinaire & Plé- 
nipotentiaire de fon Alteffe le Landgrave de Heffe-Caffel. 

Mr. d A y e m a n , Envoyé Extraordinaire & Plénipo- 
tentiaire de fon Alteffe le Duc de Saxe Gotha 
Mr.de GuERicKE&dePELTZ, Envoyez Extraor- 
vi rC j Pleni P otenti aires du Duc de Holftein Gottorf. 

A nrn?° T R r ST , EL ' S y ndic & Député Extraordinaire 
de la Ville de Hambourg. 

t$t Pendant queces chofesf epaffoientà la Haye, on reçut 
M ""- avi ?queles Françoisavoientenfinfaitéclorre leurdeffein, 
S^ VO,td ? U ? c ï ue ^ uetems ' fous Ie grand amas de 
uZ2lt^jT is I nr aFrontie rc. Les heureux fuccésde 
laguerred lr ande, les grands efforts du Parlement pour 
lefecours de la caufe commune, le promt Trajet duRoi dés 
T Jj^J^g^dœ autres foins, fon entrevue avec 
lesAlliez&leclatdefaCour, avoient fait évanouir tous 
les grandsavantages quelaFrance fe promettait de la der- 
nière Campagne,& la réduifoient à faire de plus grands ef- 
forts pour la fuiyante : C'eft ce qui la fit réibudre à prévenir 
les Alliez, enfrapantun coup, qu'Elie croyoit capable 

B 3 f Xn C f tCr r Urs Pr °f ts » & de décider du des «us- 
fias, &parconf etl uentdecette Guerre. Ce deffein était 
d emporter Mans acoupfûr,fans qu'il pût être fecouru, 
des ouvrir par cette Ville cabale du Hainaut, les portes 
de Bruxelles, & d'Anvers, de prendre ou bombarder Lie- 

Tuc MlS^^ 0 ^ 6 dececôté-là, avant 
que les Alliez fuffent en étatde la commencer. Ceux-ci 

l r Ar ? éeprêt , e: Une P-ties'étoitretirée 

P ^^sendroits; point de Magazin fur 

v^nokfeT' ^ ? CfUreS P nfes P ar ^ance, puisqu'on 

QueîèsFrincn nt dC kS C °, nCerter P ar Avenir. Au lieu 
que les b rancois avoient eu le tems & les movens de fonr 

ïrou^ 

iroupes, d e Vivre S &de Munitions, &querienne man 
quoitpourl'exécutiondeleurdeffein. 4Uenenne man " 
Maisleplusgrand effet fur lequel ils paroiffoientcomn 

"ci 

a uiande Bretagne , en prenant cette Place 

à fa 
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à fa vue, pour ainfi dire, & fans qu'il pût s'opoferà leurs 
progrés: Ilslèflatoient par-là, de donner un échec àfon 
crédit , & de détacher lesAIliez des intérêts communs , en 
failàntvoir que celui qu'ils regardoient comme un grand 
appui, étant impuiflànt à lesfecourir, il ne reftoit plus 
delalut, qu'a s'accommoder avec le plus fort. C'eft pour 
cela qu'au lieu d'attendre le départ du Roi, qui eût été le 
plus fûr pour eux, ils avoientchoifiletems de fa préfence, 
afin de faire leur coup avec plus d'éclat: Et quand même 
ils n'auroient pas pris foin de le publier par quantité d'é- 
crits injurieux, lachofe nefautoit que trop aux yeux de 
tout Je monde : cependant c'eft précilement cet endroit q ui 
afauvélereftedesPaïs-Bas, &quia laifféau moins cette 
gloire a la Majefté, d'avoir apporté tout le remède qui 
pouvoitêtre apporté à un mal inévitable, en le rendant 
lans effet à l'égard de toutes les fuites qu'on en pouvoit 
aprehender; ainfi qu'on le remarquera ci-aprés. 

Lors donc que l'avis vint àla Haye le i6&i/de Mars, 
& enfuite à Loo , que Mons étoit invefti par les François , 
le Roi donna ordre de tous cotez de faire marcher en dili- 
gence vers le Brabant, les Troupes les plus éloignées, ôc 
d'en tirer de toutes lesGarnifons des Places, afin de pou- 
voir former au plutôt un Corps d'Armée luffilant pour 
cou vrir la frontière & pour tenter le fecours de Mons. Sa 
Majefté fit partir tous les Officiers quife trouvoient à la 
Haye , pourvût à faire voiturer en Brabant les Fourages & 
les Provifions neceflàires , & rèfolut d'y paffer en Perfonne 
après qu'Elle auroit pris toutes les autres mefuresrequùes 
dans un belbin fi preflànt. 

Pour cet effet , après avoir donné audience au Prince de tesa 
Steenhuylèn &au Marquis de Bedmar, qui avoientété"^™ 
dépéchez par le Gouverneur General des Pais-Bas ; Sa Ma- 
jefté le rendit à la Haye le 1 1 , & le lendemain il fè tint di- 
verles conférences, où le Prince de Waldeckafîîfta, après 
quoi il partit pour Bruxelles , & deuxjours après il fut fuivi 
parle Prince de Wirtemberg. 

Lesjours fuivans furent employez à faire expédier di- 
vers ordres neceflàires, foit avec les Seigneurs de l'Ami- 
rauté pour les affaires de la Marine , & pour le rendez-vous 
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V^^^ 1 ^* 18 ^' la mar - 

^Iir viflonsdesTrou P esdeTcrre: en q™ ûM* 

Wveno , n T aUCUn reMche - Ce Pendantcomme les 
JZnZ 1 Cnt r c 5 a q^J ou rque l'Armée des ennemis au- 
^W^^? 1116111 » demêm equeleRoideFran- 
Mo TT C m perfo " ne ' pour fe trouver au Sié g e dG 

^^^î^^ 61111 ^» & compterfurdes 
iS^W? 5 / Utant Cda deV01t dlffuader ^ Maje- 
Se.Tr I a Perf ? nne ? fa Imputation fur des forces 
megales&furdesmefuresdouteufes & précitées. On 
feScctï ^ dC ,m «P^ter toutes ces chofes , & de 

Ma f e n c rn?lZ nte de P lufieurs autres confiderations. 
Maise Jcsne lui parurent pas f uffi f antes pour le détourner 

defarefolution; au contra.reil s'y affermit dTphS^SZ 

de Ws Tout employoitT p 3& 
oetorces, pour faire cette mvafi on avec éclat, pïusil vfi- 
loitopoferded 1 ligence& de vigueur, pom^urlh 
crainte des Peuples, & foutent ré^Lk^TZd: 
eë£ r h r Ch0r T U J°« cont ^ueraufalutdeM P ons 
éS^^f % k Majefté> & ^ e fiœ fecours 
roSn Tmoim^ eff0r r S q u ' onfe ™Pour cela, fervi- 
qu f enfin mnt«P Nervation du refte du Pais : Et 

ferendrt rd7TR d0nC été P" fede P a "irle 2 6, pour 
W V^Glt^Z' f oIzab A e '' d eTilli&Iter. 

Pu.lTances, comme FIIeL.Tr v ? g ,f • Ieurs Haute s 
feild'Ecat. commeWlefit enfuitedesSeigneurs duCon- 

lExtraB 
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Extrait des Régit res des Réfolutions de tA$ 'emblée de Nos 
Seigneurs les Etats Généraux des Provinces- Unies. 

t>u Lundi 26 Mars 1691. 

„ Le Roi de la Grande Bretagne ayant comparu dans l'Ai- 
„femblée,a réprefenté à Jeurs Hautes Puiflànces, que 
„ fur la nouvelle qu'il avoit reçue, que les ennemis fai- 
„foient avancer leur Armée autour de Mons, il avoit 
incontinent donné fes ordres , pour faire aflèmbler les 

" T r ? T H P fj d 1 1 Etat prés de Bru xelles : Et que le Prince 
,,deWaldeck avoit déjà pris les devans pour cetefFet: 
,,Queia Majefté confiderant l'importance de la Place, 
„nonfeulementpourlesPaïs-Bas Efpagnols, maisen- 
«corepourcetEtat, Elleavoit réfolude partir aujour- 
„d huipourBreda, & d'y attendre des nouvelles plus 
„ précifes , & l'arrivée des Troupes , afin de fe mettreen- 
„luiteàlatêtede l'Armée, & d'avileràcequ'ilyauroità 
„ faire, pour s'opofer aux defleinsde l'Ennemi, &lui 
>, faire lever le Siège de Mons , dont fa Majefté avoit vou- 
j, lu donner avis à leurs Hautes PuùTances. Qu'Elle ne 
>,pouvoit rien dire encore de ce qu'on pourroit entre- 
„ prendre , mais qu'Elle y ferait tout cequi dépendrait 
„ de fes foins, dans l'efperance qu'il plairait à Dieu d'y 
j, donner fa bénédiction: Et qu'au refte Elle afluroit leurs 
s, Hautes Puiflànces qu'Elle neceflèroit jamais de con- 
5, tribuer de tout Ion pouvoir, au bien & à l'avantage de 
„ l'Etat; pour lequel Elle conferveroit toujours les mê- 
>, mes fentimens de tendreflè & d'afection. 
)S U rquoi ayant été délibéré enpréfencede fa Majefté, & 
„les Provinces ayant donné leur avis; Mr. van Keek, 
„ Préfident de l' Aflemblée, a remercié fa Majefté au nom 
„ de leurs Hautes Puiflànces de Thonneur qu'Elle leur 
„ a fait d'aflifter à leur Aflemblée, & particulièrement du 
„zele& des foins infatigables de fa Majefté pour le bien 
„ de l'Etat : Voulant bien prendre fur Elle la conduite de 
„ cette expédition, & la diriger par fa préfence. Que 
„ leurs Hautes Puiflànces la fuplioient trés-inftamment 
„ de confiderer combien cet Etat , fes Royaumes , la Re- 
ligion Proteftante, & l'Europe entière, fe trouvoient 
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"fi mSS "r e fep ? m L t "oP^Pofc = Souhaitant à 
? - ■ t0l l te rortecle bor >heur dans fon voyage, & la 

ilffefns 0 eD ' eUfUrÛ Per '° nne ^eS'tom 
«Après quoifaMajeltéétantfortiedelAiremblée, ilaété 
SfSl^ kurs Hautes 
«iront en Corps lui iôuhaiter un heureuacvoyaoe- Et 

» pour eet effet l'Agent Rofeboom a été envoyeur 

; ffire^nH^Ï , Û ^ efté de les re «™'' Mais 
eût T r tu 1 e es P rioitde vo " Ioir "en l'ex- 
"part ^^'feéto.ciur le moment de fonde- 

"^etSleSS ^"feS™!? 8 - ^kndeminEUefut 

IesDu^de^™&l e ^f a \ G T erneur de Frife ' V* 
foick& d oTmnn^ tf "^î^l ■ P>>' les Dues de Nort- 
SHerPrivé ? ? î &!MrMeffieurs Dankelman Con . 
Z S, , de fi Se re«'té Eleélorale de Brandebouro 

-ï Lorsque feS ^à&ft < ïï?? en,iUL , 

ligenter lesconvois t mJ F**"" a voitures &<«- 
oEftaeles à femomer J^f ! trouv ? rt P« tout divers 
ço,entcha qU e, m u r îw ' T*"? ."i 116 fes ennel ™ «van- 
leneelut dlneS feSS*^, 1 '? deffcin: Maisûpré- 

S» en demandé be^oj dw S CDpeUde tems > « 
core qu -il man J t ^ e u 3 ^antage ; enforte qu'en- 
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de fe trouver en état d'avoir une Armée affez confiderabJe 
aux environs de Bruxelles, pour faire tête aux ennemis. 
Elle partit donc le i d'Avril deBreda, accompagnée dii 
DucdeCell&de planeurs Généraux, & le môme jour 
Elle le rendit à Bruxelles , par Anvers & par Vilvorden. 

Dans ce voyage le Roi donna audience à divers Minif- 
très Etrangers qui J'avoientfuivi,&entr'autresàM.Pauly 
Confeillerde là Majefté Danoife,qui l'eut à Breda, & a 
M. le Préfidentde la Tour , Envoyé Extraordinaire defon 
Alteffe Royale de Savoye, qui l'eut à Bruxelles. 

Le 3. d'Avril, fon Alteffe Electorale de Bavière partit de 
laHayepourferendredansfes Etats, après avoir vifité éit£ 
qu il yavoit de plus curieux dans la Hollande, & laiûepar 
tout des marques de fa fplendeur & de fa générofîté. Leurs 
Hautes Puiflànces ordonnèrent un jour de jûne, qui fut 
célébré le 5, pour implorer la bénédiction du Ciel dans$ 
une conjoncture fi importante , dont on ne pouvoit en vi- 
fager lés fuites fans quelque frayeur. On fe croyoit alors à 
la veille d'un combat: Toutes les nouvelles ne parloient 
d'autre chofe , & tenoient les efprits en fufpens à toute 
heure & à tous momens: Le fuccés de cette décilion étoit 
bien d'une autre confequence que le Siège de Mons: La 
perte d'une Place fe pouvoit réparer, ou compenfer avec 
d'autres avantages: Mais rien ne pouvoit égaler le rilque 
où le Roi s'expofoit , & avec lui la deftinée de tant d'Etats : 
Il portoit encore les marques du péril dont il venoit d'é- 
chaper en Irlande , & l'image de cet accident préfentoit bien 
le même fujet de crainte, mais ne promettoit pas le mê- 
me bonheur. C'étoit donc un fujet de vœux & de prières, 
& jamais on n'en fit avec plus d'ardeur. 

Le 6. la plupart des Seigneurs Anglois quin'étoient pas^r» 
du voyage, partirent de la Haye pour repafler en Angle- 
terre, auffifatisfaitsdu bon accueil qu'ils avoient reçu en 
cePaïs, qu'on l'étoit de leurs manières genereufes & obli- 
geantes, véritablement dignes de leur Rang & de l'éclacde 
leur Nation, aufli bien que de l'heureux Concert qui rè- 
gne entre leur Royaume & cette République, par le com- 
mun lien qui les unit. C'étoit une cholè aflèz extraor- 
dinaire pour eux, devoir leur Monarque Jaiflèr fa Pompe 
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enAngleterrepourpafferla Mer, au lieu que les autres, 
exemples cm on lit dans l'Hiftoire , font voir qu'au con- 
traire cette Pompe augmentoiten paffant avec leurs Rois 
dans les Pais Etrangers: Mais on n'avoit point vu auffide 
Koid Angleterre traverfer la Mer, pour venir exercer les 
fonctions de St ad thouder encePaïs; ôccet exem- 
ple unique étoit refervé pour un Prince, nédans une Ré- 
publique, & appeîlé, plus encore par fon mente, quepar 
Jes prérogatives de fon iang, à gouverner deux Nations 
également jaloufes de leur Liberté. 

Encre ces Seigneurs croit Mylord Henri Compton , 
S ^Londres, Prélat, qu'il fuffitde nommer, pour 

^^t^^ U ^ éràSem&lt a P laudie ' <V* luifaït re- 
ïïiïÎn J V labon ^ eodeu f ^ fa réputation; & des 

louanges quel on peut dire qu'il nerecherche point. 

* endant que le Roi étoit occupé à fon Armée , on tra- 
™J<f avecdiligence à la Haye aux affaires de la Marine 
* delaGuerre, pour l'ouverture delà Campagne, afin de 
ia pouvoir commencer de bonne heure. Les Miniftres 
JJeputez au Congrès, continuoient auffi leurs féances, 
5 !L œ V, re g ar do)t les affaires communes avec les Hauts- 
re nonrv £" ef ? lfoit P^moinsde d.ligenceen Angleter- 
onEL CS P ré P ar «'fsdelaFlô?e, àquoila Reine 
donnoit Ion appkation continuelle; & fa A?aj e fté fit fça- 
voir aux Etats Généraux, que les chofes éteint fi avan- 

TyiTtl ^ Angl0, 5 ne tarderoit P as de fe me ^e 
de mat Cn Ctat d ag ' r Par fa J° nâ:io n avec celle 

MoTt^ No " velIes q u '°» revoit alors du Siège de 
Mons faifoient efperer que la Place pourroit donner le 

fonl^ a h COUnr - , LaGamifo n étoit compofëe Tenv! 
ÎEtS& - tT'A u Tr ° UpeS) tant E ^gnoles quede 
hXLLfZ^ U / g ' i qU1 {C , dé{ ^ient avec^oute 
GouPuTff^ 

poufler leurs travaux; ufques au Corps delà Place Tcêpen. 

dant 
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dant l'Arméedes Alliez s'étoitgroffie chaque jouta Hall 
ou ctoitlc rendez-vous, tant par les Troupes de l'Etat & 
de plusieurs Princes, que par quelques bataillons de cel- 
les d Angleterre qui étoient arrivées : enfortequele* elle 

le trou voit en état de marcher , forte d'environ 28000. hom 
mes d Infanterie & 12000. Chevaux , fi ellen'eût été retar- 
dée par quelques ob/racles. Il falloir attendre que toutes 
les Voitures fuffent complètes pour le tranfport des Mu- 
nitionsôc des autres chofesnecelîàires à cette expédition ' 
cequisachevoit inceffamment & ne pouvoit aller qu'a 
trois ou quatrejours tout .au plus. Il étoit difficile de 4e 
plusde^diligenceparladifficultédes chemins, &dansune 

fairea la fubfiftance d'une Armée, par k voye des chariots' 
Itnlorte que le nombre donton avoit beloin, étoit prodi- 

Onnefçayoit néanmoins que fouhaiter fur toutes ces 
nouvelles qu on recevoir tous lesjours à la Haye : & les 
Elpmsfetrouvoientfufpendusentreles inconveniens &la 
neceflite qu il y avoit de tenter ce fecours. 

D'uncotél'onaprenoitque l'Arméedes ennemis étoit 
plus forte du double que la nôtre. La plûpart des advis leur 
donnoient 100. mille hommes, &d'autre S5 o. mille hom- 
mes d'Inranterieôc 40. mille chevaux. Comme ils n'a- 
voient rien à craindre , ni du côté d'Allemagne , ni pour là 
garde de leurs Frontières, ils avoient rafiem blé leurs for- 
ces de toutes parts, pour ne pas manquer cette entreprife 
d'éclat, ni expofer la réputation du Monarque qufs'y 
étoit tranfporté en Perfonne. Us avoient pris toutes les 
précautions pour n'être pas forcez dans leur Camp, 
en fe fortifiant par tout, & principalement du côté que 
l'on pouvoit mieux les aborder. Us avoient donc pour 
eux l'avantage du tems , du terrain & du nombre, avec 
toutes les commoditez du voifinage de plufieurs Places 
munies de tout: Ainfi c'étaient autant d'inconveniens & 
de raifons pour craindre le fuccés de la tentative du fecours 
de Mons. 

Mais d'un autre côté, la necelfité en paroifioit toute 
évidente, parce que manquant cette occafion> non feule-- 
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ZÎLTr!f°^ end ï eMon ï> mais ons'expofoità avoir 
mLnt ,n ^ CS ]CS f ° rCeS deS Cnnemis ' q«i fe trouve- 
AlKe ata P resce "econquêce, d'ataquer l'Armée des 

onlrau^t f f leuravanta g e ' auIieu ^'en les prévenant, 
n^^îi^^P 8 !*^' Par la grande étenduë des 
oXn^WvTT 1 obh g ésde r g arde '> pour empêcher 
ZZ^J Tf dU feC0UrS - 11 faloit même P r °fiter de Ja 
œ aver kn 1, f^ C ^ Uvoient àle " rc o u r, en voyant la diligen- 

S r^î ; Et ^ Ud( î ue inegalitéqu'ily eût 
rrévfnlt CCS ' ^ ei î e P° UV01t Pasêtretelle, en les 
IccomZ ;q"f «*<*ftaclene£ûtdu nombredeceux que 

toheuf P ^ I t iT m0n r ter ' lorS eft aide ' de quelque 
ceffine n^P ,nfi 1 occaflo ™ e oit être, ni plus né- 
rÎhmFL con )™ â ™, n, plus favo- 

forces, confervoitla^ 

^3ttJr^l^; lorS tf«»S* avis 
Ville avoir é JSf ie & qu une des Portes de la 

LaGarn^f™ f - rC f f X Fran Ç° ls dés le lendemain o. 
LaOarmfon fortitdelaPkce le io , à des condition, 
honorablesàlaverité, &qu elle avoit bien méSée ma J 

nir ^k mSrl ? nC ° re te A m y uel q ues jours ficobtc 

vaut, pourE™ ' &qudn'avo,trien oubliéaupara- 

?^auxmu^& àïS^ lfi8 Ç ei "Parts, qu'il 
dontlesuns étoient intirSll P 1 ces Habitans, 

autres condamna ^ ouêw?; P f 1 effetdes tombes, & les 
uits par quelques intrigues ; pendant quel'En- 
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nèmiécoit averti de nuit, par Je vol de quelque fufëes, de 
1 etat&desbeibinsde la Place, & delà dilpofition des Ef- 
prits, dont il Içut profiter: C'eft ainfi que cette Capitale 
du Hainaut tomba fous le pouvoir des François. 

Le Roi ayant reçu cette nouvelle avec fa tranq uiilité or- Et fi, 
dinaire, attendit les ennemis de pied ferme , & détacha 
quelques Partis pour obferver leurs mouvemens. Coi ri- 
me la prife de Mons les mettoit en état de s'avancer a . c 
toutes leurs forces jufqu a Bruxelles , on ne doutoic 
pas qu'ils n'employaûent tous leurs avantages pour en ve- 
nir à quelque decilion dans les Païs-Bas , avant l'ouverture 
de la Campagne. Leur Armée étoit la moitié plus forte 
que celle des Alliez , comme il a été remarqué; ç'étoic 
une occafion qu'ils ne pouvoient plus efperer dans une au- 
tre conjoncture; ilsnemanquoient, ni de Convois, ni de 
Munitions , qui avoient toujours abondé dans leur Camp ; 
IlsavoientafaireàunRoiquin'étoitpas d'humeur à reçu- 
1er, & quin'eutpû le fairefans leur ouvrir les Portes de 
Bruxelles : Ainfi toutes les apparences lëinhloient être 
pour eux , ôde hazard pour leurs ennemis. Cependant 
Ibit que ces aparences leur ayent paru plus douteufes, ou 
que d'autres motifs les ayent retenus , on vit tout d'un coup 
dilparoitre ce grand apareil de puiiïànce qui menaça* les 
Païs-Bas, à la vûë de celui qui enavoitéte le principal mo- 
tif. Les deux Rois ennemis Ce féparérent fins avoir pû Ce 
joindre : Celui de France partit le 12 pour retourner à Pa- 
ris; fon Armée lut partagée en plufieurs Corps qui repri- 
rent leurs anciens polies : Et le Roi de la Grande Bretagne 
après avoir diftribué la fienne dans tous les lieux necelîàires 
pour alfurer la Frontière, ne fongeaplus qu'a retourner à 
la Haye. 

On fit alors de part & d'autre desjugemens bien oppo* p™, 
fezfur cet événement, fuivantla paillon §c les intérêts de ; j;; 
chaque Parti. Il y en avoit chez les ennemis , qui groifif-/^"^ 
Ibient trop l'objet & qui en prenoient occafion d'infulter; 
pendant que de l'autre côté on prenoit droit par cela même 
d'exténuer & de rétorquer î'infulte: Il n'y a point de 
matière qui ne prête deux côtez à ladiverfité des Efprits &c 
des Pallions, fur tout quand on s'écarte de certaines bor- 
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rraba^ r &r alt?mlapriTedeMonS ' Ploient à tâché 
pécher on^r,"° lrC,r to f ce( î ul avoitétéfaitpour l'em* 
Lcontra,re P lutoC ce n avoit pas été fait. Les autres 
côt^m ^'nn ? parantCe e qU '° n aVoit P û faire des ^ux 
^£to^ mU?m &auxm °y e ^avecce qui n'a- 
Ivanfaoefn, 1, Cro 7 oient avoir matierede repoufler avec 

non & ZiZ seva , no r u,flènt , av ec la chaleur delà paf- 
Sa^fn^ r P f bef0in T ? U ° n ôte rienàfes ennemis 
Mon S " f ! gl ° lr % Ilsonteu deffein éprendre 
ceirneSm I " Pn !i ,ï outce <J ue l'on pourrait We fur 
-^fe -quête; 
de la olni'r» -l-i' • c " J P ecner ' cel a ne diminue rien aulîi 

^Si■fL,^! ^? T <?n8, dansune ^cafion qu'il ne 
paTfesfZrw U1 r CVlter ' P ourvu P ar fa Agence & 
Ouoinnïï!V a Iaco I nfervatI onduPais d'unRoi fon Allié. 
Qupiquele fucces détermine lesjugemens, cependant la 

h^&iïST?*' M eSgenS ^rez des deux 

voyenrh^onfi SeqU,tab,ement 1 ue ,es & 
nenent^ 9 Uece S U1 Manqué pour Je fecoursde Mons, 

evkéd^a 6 1'^ rfa P réfen <*, & tout ce qu'on a 
to£î*^£^ toutlorsqu'ilpartit: 1>on re- 

lestSeX^ 

impel^^iwîSS' l°r SqU ^ S ' êtr " éIai *ezavec 
vioLce ou'i ™™^eu X -mêmes avec autantde 
M«35JGA s e ^°i ent eca «ez. Le bruit du Siège de 




&qu?tousces iS"T. hp ^ de Cette Place > 
trefuice, le mCffiE Soient point eu d'au- 

-, **'onpeut^ 
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les influences que l'opinion répand dans toutes les chofes 
humaines ; puis qu'il ne fervit qu'à animer à une plus vigou- 
reuferéfiftance. 

Ainfi lors que les Ennemis fe font flatez que ce coup lè- 
roit capable de déconcerter & de défunir les Alliez, l'évé- 
nement a fait voir qu'ils fefont trompez dans leur attente, 
& que plus ils ont faic d'efforts pour montrer leur puiffan- 
ce,leur activité & leurs reflburces, plus ils ont fourni de 
raifons démonftratives &- concluantes pour entretenir l'U- 
nion & le Concert des Hauts-Àlliez , comme le leul moyen 
de leur falut. Ce n'elt pas ici le lieu de s'étendre d'avan- 
tage fur ces Réflexions , auxquelles l'intelligence des 
kdeurs fuppléera mieux que tout ce qu'on en pourroic 

Lapreiènce du Roi n'étant plus ncceffaire dans lesPaïs-^ m 
J5as, la Majeite laifla les ordres au Prince de Waldeck &"?'"" 
aux autres Généraux qui relièrent à l'Armée, & le 15. *ï'- 
d^Avril Elle partit de Bruxelles, accompagnée du Duc de 
Cell, & de plufieurs Miniftres Etrangers & autres Sei- 
gneurs. Dans le tems defon départ , arriva le Prince Fré- 
déric Augufte, Fils du défunt Eledeur de Saxe & Frère **** 
de fon Altefle Electorale qui règne aujourd'hui. Ce Prin- t%Z' 
ceétoit arrivé le is.àlaHaye, & il partit auHI tôt pour 
1er à la rencontre de fa Majelté, dont il reçut tout le bon de 
accueil qu'il pouvoit fouhaiter. Le Roi alla coucher i""' 
Breda le même jour ; le lendemain il palfa.à Rotterdam & 
à Delft au bruit des décharges du Canon , & fur les fix heu- 
res du foir fa Majelté arriva à la Haye , où Elle eût encore 
plufieurs conférences afiez avant dans la nuit. 

Lei8, leDuc deCell reçut des mains de là Majelté, 
l'Ordre de lajartiere, avec tous les honneurs qui fe prati- 
quent en cette occafion. Cette Cérémonie le fît dans la 
Chambre du lit de là Majelté en préfènce des Ducs de*''™*' 
Nortfolk, d'Ormond & du Comte de Devonshiere Cheva- * C '"' 
liers de l'Ordre qui fe trouvoient alors à la Cour: Les Hé- 
rauts d'Armes qui étoient venus d'Angleterre à ce fujet,pre- 
fentérent l'Habit & les Ornemens ; mais ce qui plut davan- 
tage à ce Prince , ce fut de voir cet Honneur accompagné 
de toutes les exprelîions les plus obligeantes de l'eftime & 

Ce de 
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lln^r defaMaj f é P° Urfa Perfonne > dontcenou- 
veau Lien ferra encore plus étroitement les nœuds 

Honnît f r nCCdeNafraU ' IesC °mtes deSolms&de 
lloorn.& plufieurs autres Généraux arrivèrent deBra- 
^ bant, pour fe trouver au départ de fa Majefté. 

f^Etat^nA UC de Cdl partit P our reto «raer dans fes 
& recîu i V ° lr ^^^^econferenceavecfaMajefté, 
u M fX i G o m .plimen s de tous les Seigneurs de la Cour. 

ï^ra^lVp RO,fe ïï ldlta rA ^We^des EtatsGene- 
fa^JxJ^£T Vm f' Pourles entretenir fur l'état 
^"kur fc d p Br ? anC ' & P°»rprendre enfuite congé de 
~ f^Sfe^^r, 1 , ne P ut Pasfere lamêmecho- 
lea cgarddes Etats de Hollande & de We/t-Frife , mrce 
qu ils nedevoient être affemblez qucle L On trouvm 
dans 1 Ade fusant lafubftance dtîWcours delu^lt 

^^tàêk^Si^ des Etau G(ne - 



Du Samedi 21. Avril 1691 



»ce que les chofes n'avoient pas été difpofées en Bra- 

deS ,T}^ S n avoit P as P ermis de tenter ce 
oou7 ™ ff Ies poupes qui avolent été afiembïées 
Î8SS e ^ t: 0® cette ville s'étant rendue il les 
»avoit réparées & diftribuées fur la FronSre lente 

»<-cr, ce quil avoit voulu fa re favnirh l'A/r uV 

5,fupliant 
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» fupliant leurs Hautes Puifîànces de vouloir donner à ce 
Prince tous les lècours dont il auroit befoin. 
J5 Surquoi ayan t été délibéré en préfence de là Majefté , & 
,j pris les avis ; Leurs Hautes Puiuances ont remercié là 
„ Majefté decequ'EUcabien voulu leur faire l'honneur 
„delë trouver dans leur Alîèmblée; & lui ont temoi- 
„gné que bien que la Ville de Mons n'ait pû être fecou- 
«ruë, Elles ne iont pas moins obligées à fa Majefté de 
„ tous les foins & travaux infatigables qu'EUe a elîùyez 
n en cette occalion ; qui ont empêché l'Ennemi de pouf- 
,,/èrfes progrés plus loin ; ce qui ferait infailliblement 
}} arrivé lans cela : Leurs Hautes Puilfances l'ont auiii rc- 
«merciédela communication qu'EUe a bien voulu leur 
5> donner du deflèin de fon départ, & lui ont marqué 
■,, une extrême joyed'aprendre, qu'EUes auront bientôt 
» l'honneur de revoir fa Majefté ; à qui Elles louhaitent 
99 un heureux voyage, & la bénédiction du Ciel fur fa 
»Perfonne& fur fes Deffeins : Ajoûtant au furplus , 
«qu'EUes ont pour trésagtéablequefa Majefté ait laiffé' 
„ à Mr.le Prince de Waldeck, la direction des Troupes en 
«fonabfence, & qu'elles lui procureront toutes les affi- 
99 ftances neceflaires. 

Après que le Roi eut tenu Confcil avec leurs Hautes De 'p*rt 
Puiflànces, & qu'il eut pris congé en les remerciant &re-i?l 
cevant leurs vœux pour la profperité de fon voyage , il par- £*X 
tit entre dix & onze heures accompagné de quantité de*'""""" 
Seigneurs 5 & alla dîner à Naaldwick chezMr.de Reinen- 
bourg, où dix Perfonnes eurent l'honneur d'être admifes 
à la Table de fa Majefté. Elle fe rendit enftiite au lieu 
nommé de Hacks prés d'Orange-Polder 5 où Elle entra 
dans un efquif avec le Duc d'Ormond, le Comte de Port- 
land& quelques autres Seigneurs 5 & fut conduite à bord 
du Yacht Marie. Aulîicôc que le Roi aprocha , toute 
l'Artillerie des Vaiffeauxfitplufieurs décharges : Mais com- 
me il n'y avoitprefque pointde Vent, &queles Vaifleaux 
qui étoient à Goërée ne purent fortir , Sa Majefté fe lie ra- 
mener à terre & coucha cette nuit chez Mr. deReinen- 
bourg? où Elle eut encore quelque conférence avec des 
Seigneurs de l'Etat. Ce 2 Le 
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Le Dimanche 22 , Je Roi retourna fur les 8 heures du 
matin a ton Yacht; & dés que la Flôte fut en pleine Mer, 
ilenforùtuneautreduTexelde 15 Vaifleaux de Guerre, 
tous le commandement du Vice-Amiral Allemonde, qui 

cJallTr ? Premiere ave £ quelquesVaifTeaux Marchands, 
ce quiraifoit en tout une Flôte d'environ 70 Voiles Le 
ventfutfifavorablequefa Majefté parut fur le foir vers les 
^otes d Angleterre, & à peine les vœux ceffoient de reten- 
Lriïl C , OCC ï rmge> - , qUe 1,onc °mmençadel'autreles 
reux^t^ 111 annoncerent P ar tout la nouvelle defonheu- 

Enors^fett 

duJi °- ?ZuA *T Y CX P irer - ^mme letems, qui s'eft 

écoule depuis , adévelopé divers evenemensqui donnent 
un nouveau jour à tout ce qui a été dit , on ne fauroit 
mieux conclurre, qu'en les aLtant au mtoau^a "é 
ébauche au commencement de cet Ouvrage, dont on re- 

pafferalegerementquelquesTraks.afinde 
^ qui a précède. 



qu^vSf™ ^ te S Uerren \^ tr °P fait fentir Je befoin 
S he,r feœnimune ' d ™ dénouémentauffi promt 
^ aulli heureuxqu'à été celui de k Révolution d'Angleter- 

^m^^^SË^^ 8 T° Urs ^ elh tire deia 
Régne heureux &nto Th d T" S ^ ans ' fous un 
julques où Seaurok ™ £ ^ Ies P récede ™ : Enfin 
e^con^S 

CcmêSV&c^^ e r nfuiVls e * fa ™r des 
z,ôcceuxqu onenpeutefperer àl'avenir. De 
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forte que fi l'on confidere, combien de chofesilfaloit pour 
un auffi grand fuccés, & combien peu pour le traverfer; 
on ne peut que mettre cet évenemen eau rang de ceux qui 
font deftinés à relever les elperances publiques , en des tems 
fâcheux & dificiles. 

Mais quoi que cette Révolution ait produit tout d'un 
coup un contrepoids fenfible pour la caufe commune, on 
n'a pû néantmoins entirerfipiomptement toutlefecours 
qu'on attendoit, parce qu'il a ététraverfé par de nouveaux 
obftacles , lorsqu'ils fèmbloient être tous îurmontés. Le 
Roi s'eft trouvé engagé à finir la guerre d'Irlande, q ue l'En* 
nemiluiavoit fufeitée, pour l'empêcher d'agir au dehors. 
Cette diverfion , peu confiderable dans les commence- 
mens , étoit devenuë capitale dans les fuites; Elle occupoit 
à la vérité une partie des forces de l'Ennemi; mais Elle 
éloignoit en même tems la meilleure partie de celles d'An- 
gleterre, 8c fit dépendre le fort des trois Royaumes de la 
décifion d'une journée, pendant que la France fe mit en 
état de remporter ailleurs deux grands avantages qui lait 
foient tout à craindre. 

La Vidoire remportée au Paflàge de la Bôyne* a été 
un autre dénouement heureux dans cette conjon&ure 
épineufe & menaçante , où tout étoit décifif : & Ton peut 
dire que jamais on ne vit de plus grand péril, ni de gloire 
plus complète, Ce bonheur a mis le Roi en état d'achever 
par fes Généraux ce qui reftoit à faire en Irlande ,& de pat 
fer en Perfonne. au fecours de fès Alliés. 

On a vu combien là venue a excité de jaloufie & d'efforts, 
pour tâcher de la rendre fans effet , par une puiffan te irrup- 
tion dans les Païs-Bas , & par le fiege d'une Place , dans un 
tems où il n'y avoit point d'Armée prête pour y refifter : ce- 
pendant cette tentative concertée avec tout le foin imagina- 
ble pour obfcurcir la gloire de fa Majefté , n'a laiffé à l'Enne- 
mi que l'avantage d'une Conquête qu'on n'a pu lui dilputer 
affez tôt; & a laiffé au Roi celui de l'avoir entrepris avec des 
forces inégales &ramaffées à la hâte, qui ont lauvé le refte 
des Païs-Bas à la vûë de celles de l'Ennemi. 

LepaffageduRoien Angleterre, &fon retour en ces 
Provinces plus promt qu'il ne l'avoit marqué , ont fait voir 

Dd d'un 
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d un côte,ûdiligence&fes foins a exécuter ce au'il avoit 

S 1 ^^tfufctez au dedans &au dehors, il a 

KF b gelures de ies Ennemis, qu'ils n'ont 

IZZl too ?■ r , Sonretour a d'abord contnbué à 

baX pfl? 6 n Fr ^ Ç ° IS aVOient co ^encé de bom- 
£tdes .qu'!a pû fe mettre à la tête de fon Armée, 

P ar , u ^redoutable devant M ons , s'eft 
Su^??T^ < ? ,radela Cai We, àfetenir 
fo^ nnn? - Iadefenhve ' &a évit€ * Se mefurerfes 
ouioursT/ qU C ^ eS ' T C Cdks de ûMajefté: On l'a 

côcé, & tonrVr r baC, / ansmettre tout l'a-vancage de ton 
mrnrlp rl^^r «j ^'°F UC /-eMe, qui a luivi îmmediate- 

voft frSl * CVIte J ui( l u 'alors roocaàm qu'il pou- 
^wTTT ■ < * Uand 8 VouIoit > dont 4en. 

ie ivoi J a du moins empêché par cette puifiante diverfion 

i-equ, a foulage d'autant les Alliés, & leur a donné le 
moyen de fecourir utilement le Duc de Savoy , & de dé 

quia S ™ a " t P^^P^g"»* fecoars; ce 
nue aw tanf ^ ?" ! q j , i sy avo,ent fomentée&feûte- 

duétion 
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duction du Royaume , & dégage l'Angleterre de tout ce 
qu'elle avoit à craindre de cette diverfîon : Les trois Royau- 
mes fe trouvent préfèntement en repos ; & les Armes de 
leurs Majeftés pleinement viétorieufès font à leur tour en 
état de venir chercher l'Ennemi. 

Voilà quelle a été la fin de cette Campagne, qui tranfmet 
à la fuivante de nouveaux foins &c de nouvelles efperances. 
C'eft pour cela que le Roi a repaffé en Angleterre , pour y 
concerter avec ion Parlement, les moyens d'agir avec de 
plus grandes forces, & de pouffer vigoureufèment cette 
guerre , afin de parvenir à une bonne Paix. On peut juger 
combienfapréfenceya cauféde joye,& reçu d'aplaudiffe- 
mens, par la promptitude des puiflàns fecours que cet IU 
luftre Corps vient de lui accorder ;& par les mefures qu'il 
prend pour entretenir le repos & la fureté des trois Royau- 
mes. Ces nouveaux efforts marquent également la force 
& la bonne volonté de la Nation , fes foins réciproques 
pour la caufe commune, & fa vigueur à afermir la pleine 
poffefïion de fa Liberté, par une heureufe iffuë de cette 
guerre. L'expérience du paffé a fait affez voir en quoi con- 
fifte la fureté de l'avenir; combien l'aétivité de l'Ennemi 
a augmenté fes prétentions, à mefure qu'elle a étendu fa 
puilîance; quels avantages il a pris du long relâchement de 
tous les Etats voifins ; &c combien il en coûte d'efforts pour 
remettre les chofes dans cet équilibre qu'on avoit laiffé pei> 
dre 5 & qu'aucun Traité n'a pu r'acquerir, pour fe mettre 
à couvert de l'opprefïïon. Quelque charge qu'on fupporr 
te, elle n'eft point à comparer avec celle d'un joug invo- 
lontaire. Il n'y a point de fardeau qui ne foit léger, quand 
c'eft pour fe conferver le droit del'impoferfur foi-même; 
& entre les motifs d'émulation &dejaloufie, qui excitent 
les Nations à fe diftinguer entr'elles, il n'en eft point de 
plus puiffant , que celui de fe maintenir dans le pouvoir de 
connoitre des droits & des befoins publics, Se d'y contribuer 
volontairement. 

C'eft pour la défence de ces droits , que leurs Majeftés 
ont été apelées au fecours de la Nation, dansuntems de 
trouble & d'agitation, qui menaçoit également les autres 
E tacs de l'Europe. L'impuiffance des Traitez , la Guerre 

Dd 2 allumée 
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£ftez 7™ , ^° mmUne a P/ od ^l élévation de leurs Ma- 
SleW ° Ura ^ en , a funnootclesobftadcs, & leur 

dansT ^ ^ le P" lflante r Gu erre au dehors, écarter au do 

Sffi^^ étenduëdeleur Adminiftra- 
^^^wàconcilier, &tantde defirsà 




que la Guerre' ri'ï'? ™'*«Hede S évenemens, & 
Sueia Guerre, ait epwfe /es fureurs. On eft entraîné car 

&don7r^ 

&dontlavenireftentreles mains de la Providence C'eft 

&tlTl* d r ******* qui1™f 
iwitiansceile, pour la confervation de leurs Maieftez, & 

£tofe^^ ml 5- aefc!VCZ & afermis ^leTrône, 
menerfousI^rR^ î 1 f nro P efe trouve ^gée; ra- 
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